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Massacres du 8 Mai 1945 :

 La sombre image de la politique 
d’extermination adoptée par 

la France coloniale

Le président de la 
République préside 

une réunion du Conseil 
des ministres

Attaf reçoit le président de 
l’Assemblée nationale de 
la République du Congo

Le président de La répubLique :

L’Algérie ne cédera pas et restera 
attachée au dossier de la mémoire 

L’Algérie célèbre, mercredi, 
la Journée nationale de la 
mémoire, marquant le 79e 

anniversaire des massacres du 8 mai 
1945 ayant consacré la sombre image 
de la politique d’extermination 
adoptée par la France coloniale et 
constitué un tournant décisif dans 
la marche du peuple algérien et ses 
sacrifices pour l’indépendance.
En dépit des générations successives, 
le peuple algérien n’oubliera pas ces 
crimes contre l’Humanité et cette 
douloureuse page de son histoire, 
au moment où l’ancien colonisateur 
s’obstine à ignorer les crimes 
commis à l’encontre des Algériens 
et à renier son passé colonial.
“Fidèle aux sacrifices 
incommensurables consentis par le 
peuple algérien, l’Etat est résolu, 
dans l’Algérie nouvelle, à mettre 
le dossier de l’histoire et de la 
mémoire sur une voie qui nous 
assurera la transparence, l’intégrité 
et l’objectivité totales, loin de toute 
concession ou marchandage”, avait 
affirmé le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune dans une 
précédente occasion, lors de laquelle 
il avait exprimé “sa détermination 
résolue à défendre le droit du 
peuple algérien, en intensifiant les 
démarches pour traiter, avec courage 
et équité, la question de l’histoire 
et de la mémoire, tout en veillant à 

conférer la transparence nécessaire à 
ce dossier sensible”.
Dans cette optique, il avait souligné 
l’importance de la mission confiée à 
la commission mixte des historiens 
des deux pays pour traiter toutes les 
questions, dont celles relatives à la 
restitution des archives, des biens et 
des restes mortuaires des résistants 
et aux essais nucléaires et aux 
disparus”.
L’histoire demeure témoin de 
l’atrocité des massacres odieux 
commis par les bourreaux du 
colonisateur, montrant à l’opinion 
publique mondiale, le véritable 
visage de la France coloniale.
Cet épisode tragique de notre 
histoire a balisé la voie à 
l’internationalisation de la cause 
algérienne et son inscription à 
l’Assemblée des Nations Unies, 
tout en démontrant aux Algériens 
l’impératif de la lutte armée contre 
les forces du mal qui n’ont jamais 
respecté leurs promesses.
Alors que les Français célébraient, 
en mai 1945, la victoire des Alliés 

contre l’Allemagne nazie et la fin 
de la Seconde Guerre mondiale, 
des dizaines de milliers d’Algériens 
sont descendus dans les rues de 
Sétif, Kherrata, Guelma et d’autres 
villes pour réclamer pacifiquement 
l’indépendance de l’Algérie promise 
par la France, mais le gouvernement 
français avait riposté avec violence 
et brutalité, faisant 45.000 martyrs.
L’armée française a utilisé des 
fours à chaux pour se débarrasser 
des corps sans vie des victimes, 
transportant des personnes dans des 
camions pour les jeter dans les oueds 
ou les exécuter en dehors des villes 
et les enterrer ensuite dans des fosses 
communes.
L’universitaire et historien français, 
Olivier Le Cour Grandmaison a 
regretté “le silence de la France” 
sur les massacres du 8 mai 1945, 
soulignant que les “descendants de 
ces victimes attendent toujours la 
reconnaissance de ces crimes” par 
la France.
Dans une tribune publiée, il y a 
quelques années, sur “l’aventure 
coloniale de la France”, les 
intellectuels François Gèze, Gilles 
Manceron, Fabrice Riceputi et Alain 
Ruscio avaient estimé qu’il restait 
pour les plus hautes autorités de 
l’Etat français “bien des choses” à 
dire pour “reconnaître les massacres 
du 8 mai 1945 en Algérie”.

Le président de la 
République, Chef suprême 
des Forces armées, 

ministre de la Défense nationale, 
M. Abdelmadjid Tebboune, 
préside, mardi, une réunion du 
Conseil des ministres consacrée 
à des exposés et des projets de 
lois relatifs à plusieurs secteurs, 
indique un communiqué de la 
Présidence de la République.
“Monsieur Abdelmadjid 
Tebboune, président de la 
République, Chef suprême des 
Forces armées, ministre de la 
Défense nationale, préside, ce 
jour, une réunion du Conseil 
des ministres consacrée à des 
exposés, dont la revalorisation 

des pensions et des allocations 
de retraite, les statuts des corps 
médical et paramédical, et le 
suivi de l’état d’avancement de 
l’opération de numérisation, 
ainsi qu’un exposé conjoint sur 
la production et la distribution 
des lubrifiants en Algérie et le 
projet de loi relatif à la gestion, 
au contrôle et à l’élimination 
des déchets”, lit-on dans le 
communiqué.

Le ministre des Affaires 
étrangères et de la 
Communauté nationale à 

l’étranger, Ahmed Attaf a reçu, 
lundi au siège du ministère, le 
président de l’Assemblée nationale 
de la République du Congo, Isidore 
Mvouba, qui effectue une visite 
officielle en Algérie, indique un 
communiqué du ministère.
La rencontre a été l’occasion “de 
passer en revue l’état des relations 
de fraternité et de coopération qui 
lient l’Algérie et la République du 
Congo et les perspectives de leur 
renforcement, notamment dans 
le cadre de l’activation du rôle de 
la diplomatie parlementaire qui 
constitue un pilier essentiel du 
renforcement du rapprochement et 
de la convergence entre les deux 

pays”, précise la même source.
Les deux parties ont salué “le 
caractère exceptionnel de ces 
relations ancrées dans l’histoire 
des deux pays, lesquelles jouissent 
d’une attention particulière de la 
part du président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, et de 
son frère le président Denis Sassou 
Nguesso”.
“L’engagement commun des 
dirigeants des deux pays envers 
le continent africain et leur souci 
permanent de contribuer activement 
et efficacement à la mobilisation 
du soutien nécessaire pour relever 
les défis auxquels sont confrontés 
les Etats et les peuples africains 
dans tous les domaines et à tous 
les niveaux”, ont également été 
soulignés, conclut le communiqué.

Ce mardi, le président de la 
République, Abdelmadjid 
Tebboune, a prononcé un 

discours marquant à l’occasion de la 
célébration de la Journée nationale 
de la Mémoire, commémorant les 
massacres du 8 mai 1945.
Dans son allocution, le Président 
Tebboune a rappelé les événements 
tragiques du 8 mai 1945, soulignant 
la répression brutale infligée par 
le colonisateur français au peuple 
algérien. Il a souligné que ces 
événements ont été un tournant 
majeur dans l’histoire de la lutte 
algérienne pour l’indépendance, 
menant ultérieurement à la guerre 
d’indépendance de 1954.
Le chef de l’État a salué le courage 
indomptable du peuple algérien lors 
de ces épreuves. Il a évoqué les 
exploits héroïques à Sétif, Guelma, 
Kherrata et Aïn Témouchent, 
mettant en lumière la résilience 
face à l’oppression coloniale. 

Tebboune a condamné les crimes 
contre l’humanité commis par le 
colonisateur, soulignant l’ampleur 
des sacrifices consentis par le peuple 
algérien.
Le président a affirmé que l’Algérie 
a fait de l’anniversaire des massacres 
du 8 mai 1945 une journée nationale 
de commémoration. Il a souligné le 
nombre élevé de martyrs tombés ce 
jour-là, témoignant de l’engagement 
inébranlable envers la lutte pour la 
liberté et la dignité. Ces événements, 
a-t-il souligné, ont laissé une 
empreinte indélébile dans l’histoire 
moderne, servant de modèle pour la 
résistance anticoloniale.
Engagement envers la mémoire 
historique

Le Chef de l’État a réaffirmé 
l’engagement de l’Algérie envers 
la mémoire historique. Il a souligné 
que la question de la mémoire restera 
une priorité constante. L’Algérie, 
a-t-il assuré, ne ménagera aucun 
effort pour garantir un traitement 
objectif, courageux et juste de son 
passé, tout en reconnaissant les 
événements historiques dans leur 
intégralité. Tebboune a exprimé sa 
volonté de progresser vers l’avenir 
dans un climat de confiance et de 
réconciliation.
Pour conclure, le discours du 
président Tebboune lors de la 
Journée nationale de la Mémoire 
souligne l’importance de se souvenir 
du passé pour construire un avenir 
meilleur. En honorant la mémoire 
des martyrs du 8 mai 1945, l’Algérie 
renouvelle son engagement envers 
la justice, la liberté et la dignité pour 
toutes ses générations présentes et 
futures.
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Vente de naturgy aux émirats :
Alger menace de mettre de l’eau dans son gaz

contrat de travail, langue française :
Darmanin annonce de nouvelles conditions pour les imams 

détachés en France

France : 
L’ex-ambassadeur à Alger, Gouyette chargé de suivre 

les mouvements islamistes

Selon une information 
de Reuters, l’Algérie 
menacerait Naturgy 

(anciennement Gas Natural) 
d’annuler ses livraisons si la 
société espagnole du secteur de 
l’énergie vendait ses actions à 
la société TAQA d’Abou Dhabi 
(Émirats arabes unis).
L’agence de presse mondiale n’a 
pas donné le nom de la société 
qui pourrait acheter des actions 
de Naturgy, mais la holding 
TAQA  (طاقة) d’Abou Dhabi a 
déclaré le mois d’avril dernier 
qu’elle était en pourparlers avec 
les trois principaux actionnaires 
de Naturgy.
Ainsi, si ces négociations 
aboutissent, les émiratis 
lanceront une offre publique 
d’achat (OPA) sur la plus grande 

société de gaz naturel d’Espagne. 
Et cette éventualité a poussé 
Alger à formuler la menace de 
suspendre ses livraisons de gaz à 
Natrugy, étant donné les tensions 
qui caractérisent les relations 
entre l’Algérie et les Émirats 
arabes unis depuis plusieurs 
semaines.
À ce propos, il faut savoir que 
Naturgy détient une participation 
dans un gazoduc clé entre 
l’Espagne et l’Algérie, ainsi 
que des contrats importants 
avec le groupe Sonatrach, qui 
fournit du gaz à l’Espagne par 
l’intermédiaire de ce gazoduc.

Natrugy dément, TAQA 
confirme : qui croire ?

En outre, Naturgy a signé des 
contrats d’approvisionnement 
“take or pay” (type de contrat, qui 

oblige l’entreprise/client soit à 
prendre le produit au fournisseur, 
soit à lui payer une pénalité) 
jusqu’en 2032 avec l’Algérie, 
a indiqué un porte-parole de la 
société à Reuters.
Ce même responsable a déclaré 
à l’agence presse : « Naturgy ne 
fait partie d’aucune négociation 

portant sur l’actionnariat de la 
société, comme ce fut clairement 
indiqué dans les documents 
pertinents publiés à l’époque ». 
Tandis qu’un porte-parole du 
ministère espagnol de l’Énergie 
s’est refusé à tout commentaire.
Pourtant, le mois dernier, TAQA 
a annoncé qu’elle était en 

pourparlers avec les sociétés de 
capital-investissement CVC et 
GIP, qui détiennent chacune plus 
de 20 % de Naturgy, en vue de 
racheter leurs parts. La holding 
d’Abou Dhabi a également 
informé qu’elle négociait avec 
le principal actionnaire de 
Naturgy, Criteria, qui détient 
une participation de 26,7 %, au 
sujet d’un éventuel accord de 
partenariat.
Par ailleurs, selon les données 
de l’opérateur de réseau gazier 
espagnol, Enagas, l’Algérie a 
été le premier fournisseur de gaz 
de l’Espagne au cours des trois 
premiers mois de l’année 2024. 
Elle représente environ un tiers 
des importations totales de gaz 
de la péninsule ibérique.

En 2020, Emmanuel 
Macron avait annoncé sa 
volonté de mettre fin à 

l’accueil de quelque 300 imams 
envoyés par divers pays, dont 
l’Algérie, la Turquie et le Maroc, 
et d’augmenter, en parallèle, le 
nombre d’imams formés en sur 
le territoire français.
Cette promesse de Macron à 
“lutter contre le séparatisme” a 
été concrétisée avec l’annonce de 
Gérald Darmanin, qui a mis fin 
aux imams détachés en France, 
en date du 1ᵉʳ janvier dernier.

Dans un courrier envoyé aux 
préfets, en date du 29 avril 
dernier, le ministre de l’Intérieur 
français a énuméré les conditions 
selon lesquelles les imams 

étrangers pourront exercer en 
France. Darmanin a scellé la fin 
avril le courant des imams payés 
par des pays étrangers pour 
prêcher en France.
Rappelons, le mois de février 
dernier, il avait indiqué la 
création du statut d’imam, qui 
prévoyait une protection sociale 
et un droit au chômage et à la 
retraite. Par ailleurs, le ministre 
de l’Intérieur poursuit avec 
ses conditions. Désormais, ces 
imams ont le choix de rentrer 
dans leur pays d’origine ou de 

continuer à prêcher en France, 
suivant les nouvelles conditions.
Les imams détachés seront 
dans l’obligation de changer 
“d’employeur”  et par 
conséquent ne seront plus payés 
par leurs pays d’origine, mais 
par des associations en charge 
de la gestion des mosquées. Par 
ailleurs, le bureau central des 
cultes français effectuera des 
“suivis attentifs” pour assurer 
le respect de ces conditions. 
Darmanin ajoute que le ministère 
de l’Intérieur dispose désormais 

de la liberté d’agir en cas de 
dérapage.
De plus, les imams détachés 
désireux de travailler en 
France sont appelés à suivre un 
examen de langue française et 
une formation qualifiante à la 
laïcité. Ils pourront rester en 
France grâce à l’obtention d’un 
titre de séjour professionnelle, 
sous condition d’un rapport 
favorable sur le comportement de 
l’intéressé, rédigé par le service 
départemental du renseignement 
territorial.

La France intensifie ses 
efforts pour contrer la 
montée du séparatisme 

islamiste sur son sol. François 
Gouyette, ancien ambassadeur 
de France en Algérie, est désigné 
pour surveiller les mouvements 
islamistes en France. La mission 
vise à évaluer la présence des 
Frères musulmans en France et 
leurs liens avec d’autres branches 
européennes.
En effet, la France, sous la 
présidence d’Emmanuel Macron, 
poursuit son engagement à 
maintenir la laïcité et à contrer 
toute forme de séparatisme, y 
compris le séparatisme islamiste. 
Dans cette optique, une attention 
particulière est portée à la 
mouvance des Frères musulmans, 
dont l’influence grandissante 
soulève des préoccupations. 
C’est dans ce contexte que 
François Gouyette, un diplomate 
chevronné, se voit confier la 

mission cruciale de surveiller ces 
mouvements en France.
De plus, cette initiative s’inscrit 
dans la lignée du discours du 
Président Macron en octobre 
2020, ainsi que de la loi du 
24 août 2021 renforçant le 
respect des principes de la 
laïcité. Elle vise à évaluer la 
présence des Frères musulmans 
sur le territoire français et à 
comprendre leurs liens avec 
d’autres branches européennes. 
Cette tâche revient également 
à analyser les objectifs et les 
méthodes employés par cette 
mouvance, ainsi que l’efficacité 
des politiques actuelles de lutte 
contre le séparatisme pour y faire 
face.
Pourquoi avoir choisi François 

Gouyette ?
En outre, le choix de François 
Gouyette pour mener cette 
mission n’est pas un hasard. 
Avec son expérience en tant 

qu’ambassadeur en Arabie 
Saoudite, en Tunisie et en 
Algérie, il possède une expertise 
inégalée sur les questions du 
monde arabe et musulman. Sa 
maîtrise de la langue arabe est un 
atout majeur pour comprendre 
les nuances de ces mouvements.
Pour mener à bien sa mission, 
François Gouyette bénéficie 
du soutien des services de 
l’État français et collabore 
étroitement avec des experts et 
des organisations spécialisées. 
L’analyse des exemples 
étrangers, notamment en Europe, 
au Proche et au Moyen-Orient, 
enrichira son travail en offrant 
des perspectives comparatives 
précieuses.
Parallèlement à cette mission 
d’évaluation, la France met en 
œuvre des actions concrètes pour 
combattre l’islamisme radical. 
Les cellules de lutte contre ce 
phénomène ont déjà réalisé des 

milliers de contrôles et fermé de 
nombreux établissements. Les 
mesures d’expulsion vis-à-vis des 
étrangers radicalisés contribuent 
également à renforcer la sécurité 
du pays.
Pour conclure, la mission 
confiée à François Gouyette 
reflète l’engagement résolu de 

la France à protéger ses valeurs 
républicaines et à préserver la 
laïcité. En s’appuyant sur une 
expertise solide et une approche 
proactive, la France affirme sa 
détermination à lutter contre 
toute forme de séparatisme et à 
promouvoir un vivre-ensemble 
harmonieux dans sa société.
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réser VatiOn d’HÔteL – HadJ 2024 :

L’ONPO publie un nouveau communiqué

bOuGHaLi :

Les réformes de la politique de l’emploi concrétisées sur le terrain

Le 20 mai prochain, 
le premier groupe de 
pèlerins algériens quittera 

l’aéroport international de 
Houari Boumediene d’Alger à 
destination de l’Arabie saoudite, 
pour permettre d’effectuer le 
rituel du grand pèlerinage, 
cinquième pilier de l’islam.
Dans ce sillage, l’Office national 
du hadj et de la Omra revient 
dans un nouveau communiqué 
pour faire une nouvelle annonce 

à l’adresse des futurs pèlerins 
algériens.
Réservations d’hôtels en Arabie 
saoudite : l’ONPO lance les 
réservations à partir du mercredi 
8 mai 2024
Dans son communiqué mis en 
ligne en ce mardi 7 mai 2024, 
l’office national du Hadj et de 
la Omra annonce la date du 
lancement de l’opération des 
réservations d’hôtel, en Arabie 
saoudite, pour les citoyens 

souhaitant accomplir le rituel du 
hadj, cette année.
En effet, à partir de ce mercredi 
8 mai 2024, à 20 h, les pèlerins 
algériens, dont le départ est prévu 
entre le 20 et le 25 mai, pourront 

réserver leurs chambres d’hôtels 
via le portail électronique : www.
bawabetelhadj.dz. Au sujet des 
autres départs, les réservations 
d’hôtel seront programmées 
ultérieurement.
Par ailleurs, l’office national du 
Hadj et de la Omra rappelle, aux 
citoyens algériens concernés 
par le grand pèlerinage, que le 
retrait des visas électroniques est 
désormais disponible à partir de 
son portail électronique Bawabet 

El Hadj.
D’ailleurs, les autorités 
saoudiennes invitent les pèlerins 
algériens n’ayant pas encore 
retiré leurs visas à achever la 
totalité de la procédure, au 
plus vite, et de retirer leur visa. 
Les autorités saoudiennes ont 
aussi mis en garde les hadjis 
algériens contre les pièges des 
fausses campagnes de pèlerinage 
annonçant leurs services via des 
comptes inconnus et suspects.

Le président de l’Assemblée 
populaire nationale (APN), 
M. Brahim Boughali a 

affirmé, lundi à Alger, que les 
“réformes substantielles” de la 
politique de l’emploi en Algérie, 
“sont désormais palpables”, en 
dépit des défis et des difficultés 
rencontrés.
Dans une allocution prononcée 
lors d’une journée parlementaire 
sur “la politique de l’emploi en 
Algérie”, en présence du Conseiller 
du président de la République, 
chargé des affaires politiques et 
des relations avec la jeunesse, la 
société civile et les partis politiques, 
Mohamed Chafik Mesbah et 
de membres du Gouvernement, 
M. Boughali a précisé que “les 
réformes substantielles liées à 
la politique de l’emploi se sont 
concrétisées sur le terrain en dépit 
des défis rencontrés, tels que la 
pandémie et la crise économique 
ayant touché la plupart des pays du 
monde, sans oublier la conjoncture 
internationale et régionale 
instable”, ajoutant que l’Algérie a 
pu “surmonter tout cela grâce à une 
politique sage et clairvoyante”.
Dans le cadre de la mise en 
œuvre des engagements du 
président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, 

“plusieurs programmes d’emploi 
adoptés ont donné les résultats 
escomptés, ce qui constitue une 
expérience algérienne pionnière 
dans le domaine de l’emploi en 
général et de l’emploi des jeunes 
en particulier”, a indiqué M. 
Boughali.
Il a relevé que cette expérience 
s’appuyait sur “des plans basés 
sur la diversification économique, 
la libre initiative, la stabilité de la 
carrière et l’amélioration du climat 
des affaires et des investissements, 
à l’aide d’une approche fondée 
sur la transparence et la lutte 
contre la corruption, ainsi que la 
moralisation de tous les aspects de 
la vie, dans le cadre d’une politique 
sociale qui protège les droits du 

citoyen algérien, et lui garantit une 
vie décente”.
Cette orientation “s’est manifestée 
clairement dans le discours 
du président de la République 
à l’occasion de la fête des 
travailleurs, dans lequel il a 
souligné l’attachement aux acquis 
et aux réalisations enregistrées”, 
a-t-il ajouté.
Dans le même contexte, M. 
Boughali a salué “l’intérêt accordé 
à la politique de l’emploi en 
Algérie, qui a permis la création 
de dizaines de milliers de postes 
d’emploi, et l’insertion de dizaines 
de milliers de bénéficiaires des 
dispositifs d’intégration, ainsi que 
le recrutement direct de milliers 
d’enseignants universitaires 

porteurs de diplômes de magistère 
et de doctorat dans une opération 
d’envergure inédite en Algérie, 
outre la création de start-up et 
le développement du système 
d’appui au PME, en sus de la mise 
en place d’un arsenal juridique 
pour encourager l’investissement”.
A son tour, le ministre du Travail, 
de l’Emploi et de la Sécurité 
sociale, Fayçal Bentaleb, a mis 
en avant les efforts de l’Etat en 
matière de “baisse du taux de 
chômage notamment chez les 
jeunes, à travers le renforcement 
des mécanismes du décollage 
économique” qui garantit la 
création d’emploi et de richesse.
Il a rappelé, dans ce sens, les 
mesures prises pour renforcer 
les mécanismes de l’emploi, 
notamment en ce qui concerne “la 
mise en place d’un arsenal juridique 
encourageant l’investissement et 
les différentes incitations offertes”, 
outre les acquis réalisés dans le 
domaine de l’emploi, ainsi que la 
création de l’allocation chômage 
et l’institution de la nomenclature 
algérienne des métiers et des 
emplois (NAME), en sus de la 
numérisation des services fournis 
par le secteur.
De son côté, le ministre de 
l’Energie et des Mines, Mohamed 

Arkab, a présenté un exposé 
sur la stratégie de l’emploi dans 
le secteur, qui compte “près 
de 298.000 fonctionnaires”, 
soulignant la contribution de ce 
secteur à “la promotion de la 
politique nationale de l’emploi 
axée principalement sur la création 
d’emplois permanents”.
Il a également relevé l’importance 
accordée par le secteur à “la 
formation continue de l’élément 
humain pour le maintenir au 
diapason des développements 
mondiaux dans le domaine de 
l’énergie et des mines”, ainsi 
que “le soutien à la politique 
d’intégration nationale pour la 
fabrication d’équipements et de 
pièces de rechange nécessaires aux 
activités du secteur et le soutien aux 
start-up activant dans le domaine 
de l’énergie et des mines”.
Il convient de noter que cette 
journée parlementaire a été 
marquée par la présentation de 
plusieurs conférences portant sur 
plusieurs sujets, notamment “la 
politique nationale de l’emploi 
et le rôle de contrôle des services 
de la Direction Générale de la 
Fonction Publique”, ainsi que “la 
contribution des établissements 
économiques publics à la mise en 
œuvre de la politique de l’emploi”.

Début de l’examen de l’attestation de niveau des apprenants 
à distance pour les cycles moyen et secondaire

L’examen 
d’attestation de 
niveau des candidats 

apprenants de l’Office national 
de l’enseignement et de la 
formation à distance (ONEFD) 
pour la session 2024 a débuté 
mardi, avec la participation de 
520.000 candidats au niveau 
national, répartis sur 1.842 
centres d’examen.
Après avoir donné le coup 
d’envoi de cet examen au CEM 
Abdelhamid Bouhadji à Alger, 
le ministre de l’Education 
nationale, M. Abdelhakim 
Belaabed a affirmé que cet 
examen qui concerne les 
apprenants dans les deux 
cycles d’enseignement moyen 

et secondaire durant une seule 
journée, se déroule dans de 
“bonnes conditions”, avec la 
mobilisation de tous les moyens 
en vue d’assurer sa réussite.
Dans ce cadre, M. Belaabed a 
indiqué que 520.000 candidats à 
travers le pays se sont présentés 
à cet examen, encadrés par 
100.630 encadrants, tandis 
que le nombre des centres de 
correction s’élève à 17, outre 
96 centres de regroupement.
Selon le ministre, il s’agit de 
201.796 candidats à cet examen 
dont 60.230 candidates pour le 
cycle de l’enseignement moyen, 
contre 318.204 candidats, 
dont 120.110 candidates pour 
le cycle de l’enseignement 

secondaire.
A cette occasion, le ministre 
a salué l’ONEFD, étant un 
établissement “stratégique” sur 
lequel mise le ministère dans 
la dispense de cours à distance 

et œuvre à le développer et à 
le doter des outils de travail 
“efficaces”, soulignant que cet 
établissement “s’acquittera de 
nouvelles missions stratégiques 
nationales au début de la 

prochaine année scolaire”.
M. Belaabed a, par ailleurs, 
affirmé que ces examens sont 
“une deuxième chance pour 
nos enfants qui ont quitté les 
bancs de l’école” et pour les 
citoyens désirant améliorer 
leur niveau scolaire, en 
vue d’obtenir le Brevet de 
l’enseignement moyen (BEM) 
et le baccalauréat”, se félicitant 
des bons résultats réalisés 
durant les dernières années, 
ce qui dénote, a-t-il dit, “ la 
qualité de cet établissement et 
son efficacité dans la société”, 
d’autant plus que le monde 
s’oriente de plus en plus vers 
la formation et l’enseignement 
à distance.
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Le leader allemand Vulkan produisant des composants 
mécaniques s’installe en Algérie

constantine : 
Un Salon international de l’automobile et de l’innovation, 

du 23 au 26 mai prochain

exportation de clinker :
L’Algérie 2ème au monde en 2023

Franchise bagages :
Tassili Airlines fait 

mieux qu’Air Algérie

Le leader allemand en 
production de composants 
mécaniques, Vulkan, 

étend son empreinte vers 
l’Afrique en choisissant l’Algérie 
comme point d’ancrage pour ses 
opérations sur le continent. Sa 
renommée dans des domaines 
variés tels que l’ingénierie 
maritime, l’exploitation 
minière, l’industrie pétrolière et 
gazière, ainsi que la fabrication 
industrielle, trouve un nouvel 
élan dans cette décision 
stratégique.
En effet, présent au salon 
international d’Alger, où il 
exposait dans les secteurs de 
l’énergie, des mines et de la 

construction navale, Vulkan a 
saisi une opportunité unique pour 
évaluer le climat économique et 
les perspectives d’investissement 
offertes par l’Algérie. Cette 
présence a également permis 
à l’entreprise de découvrir les 
avantages incitatifs proposés 
aux investisseurs étrangers 
par le gouvernement algérien. 
Enthousiasmée par le potentiel 
économique du pays, l’entreprise 
a décidé d’établir un partenariat 
avec des acteurs locaux.
Dans un communiqué officiel 
récent, Vulkan a annoncé son 
projet de créer sa première filiale 
africaine en Algérie, marquant 
ainsi son quatrième site mondial 

et son premier en Afrique. 
Cette initiative s’inscrit dans 
une tendance croissante de 
délocalisation des entreprises 
internationales vers l’Algérie, 
démontrant leur confiance dans 
les divers secteurs de l’économie 
algérienne.

Le PDG de Vulkan met 
en avant la fiabilité 

de l’Algérie
Le PDG de l’entreprise allemande 
a expliqué les raisons de ce choix, 
mettant en avant la fiabilité de 
l’Algérie en tant que partenaire 
commercial en Afrique. Il a 
exprimé son respect envers le 
président de la République et sa 
confiance dans le succès de leur 

entreprise dans le pays.
Le directeur des investissements 
étrangers chez Vulkan a également 
souligné la surveillance attentive 
de l’entreprise sur l’évolution 
de l’investissement en Algérie 
et les mesures incitatives prises 
par les autorités. Il a exprimé 
sa conviction quant à la réussite 
de Vulkan en Algérie, grâce aux 

opportunités et à l’environnement 
commercial favorable.
À l’origine de ce partenariat 
se trouve Anas Djouadi, un 
ingénieur algérien ayant rejoint 
l’entreprise en Allemagne. 
Diplômé de l’université des 
sciences et de la technologie 
Houari-Boumediene à Alger, 
Djouadi a su convaincre la 
direction de l’entreprise de 
l’opportunité d’investir en 
Algérie. Son expertise et sa 
conviction ont joué un rôle 
déterminant dans la décision de 
l’entreprise d’évaluer le potentiel 
algérien en vue d’une expansion 
régionale.

La ville de Constantine 
accueillera, du 23 au 
26 mai prochains, le 

1er Salon international de 
l’automobile et de l’innovation, “ 
Auto-Innova Expo “, a annoncé 
jeudi le commissaire de cet 
événement, Mehdi Laâchi.
Le complexe culturel Ahmed-
Bey (Zénith) abritera cette 
manifestation organisée par 

“Chosen Excellence”, un groupe 

spécialisé dans l’organisation 

d’expositions et d’événements 

économiques, en coordination 
avec le Conseil du renouveau 
économique algérien (CREA) 
sous le slogan “ Découvrez le 
pouvoir de la performance “.
Pas moins de 60 exposants 
représentant les concessionnaires 
automobiles agréés en Algérie, 
des constructeurs et des 
importateurs de voitures, de 
camions et de motos, participeront 

à ce Salon, dans lequel seront 
présents des banques, des 
entreprises d’assurances et des 
fabricants de pièces de rechange 
et d’accessoires auto, a indiqué la 
même source.
Selon M. Laâchi, ce salon 
international sera une “ occasion 
de communiquer avec le public 
et de lui faire découvrir le monde 
de la construction automobile et 

tous types de nouveaux véhicules 
au design innovant, dont des 
modèles hybrides et électriques 
“.
A cette occasion, des conférences 
et ateliers seront organisés 
autour de l’avenir de l’industrie 
automobile en Algérie, animés 
par une équipe d’experts en 
la matière, a conclu la même 
source.

L’Algérie a gravi 
les échelons pour 
devenir le deuxième 

exportateur mondial de clinker 
en 2023, se positionnant juste 
derrière le Vietnam, avec un 
chiffre impressionnant de plus de 
438,84 millions de dollars.
En l’espace de quelques 
années seulement, le pays a 
métamorphosé ce secteur en 
l’un des principaux moteurs de 
ses exportations, en dehors du 
domaine des hydrocarbures. Les 
chiffres parlent d’eux-mêmes 
: de 60 millions de dollars en 
2019, les exportations ont bondi 
à 746 millions de dollars en 
2023. Ces données, révélées par 
le ministre du Commerce et de 
la Promotion des Exportations, 
Tayeb Zitouni, soulignent 
également l’importance 
croissante de l’Algérie sur la 
scène internationale. La France 
se classe désormais en tête 
des clients algériens, avec des 

importations dépassant les 
172,78 millions de dollars, suivie 
par l’Italie avec 113,03 millions 
de dollars, et la Belgique avec 
89,43 millions de dollars.
Dans le cadre d’une nouvelle 
politique visant à adapter la 
production nationale aux normes 
environnementales, le ministère 
du Commerce et de la Promotion 
des Exportations insiste sur 
la nécessité de se tourner 
vers le “ciment vert” pour 
l’exportation, afin d’éviter les 
nouvelles barrières douanières, 
notamment celles imposées 
par l’Union européenne. Cette 
réorientation vise à répondre 
aux normes environnementales 
strictes, en particulier en matière 
de réduction des émissions de 
carbone, afin d’éviter les taxes 
associées. Le ministre Zitouni 
affirme que le “ciment vert” 
a le potentiel de réduire les 
émissions de carbone de 40 à 
50%, une déclaration faite lors de 

l’ouverture du salon Batimetec à 
Alger.

L’Algérie en 3ème position 
dans l’exportation de produits 

de construction
Par ailleurs, les données 
du ministère du Commerce 
signalent une augmentation de la 
production nationale de ciment, 
atteignant 39 millions de tonnes 
en 2022, provenant de 18 usines 
réparties à travers le pays. Cette 
surproduction dépasse largement 
la demande locale estimée à 21 
millions de tonnes.
En outre, le ministre souligne 
également l’amélioration des 
performances du pays dans 
le domaine des exportations 
de produits de construction, 
le plaçant actuellement en 
troisième position en Afrique. 
Les exportations dans ce secteur 
représentent une valeur dépassant 
les 680 millions de dollars, 
confirmant ainsi l’importance 
croissante des produits de 
construction dans le paysage 
des exportations algériennes, 
en dehors des hydrocarbures. 
Il est donc crucial de maintenir 
ce niveau de production pour 
continuer à prospérer sur le 
marché international.

La seconde compagnie 
aérienne nationale met 
le paquet sur la saison 

estivale. Tassili Airlines a déjà 
annoncé le renforcement de 
son programme des vols et le 
lancement de nouvelles lignes à 
destination de la France, de quoi 
ravir les membres de la diaspora.
Encore plus, Tassili Airlines 
compte bien se démarquer 
d’Air Algérie, en conservant 
sa franchise bagages assez 
généreuse, pour séduire ses 
passagers.

Franchise bagages : Voici ce 
qu’autorise Tassili Airlines 

à bord de ses vols
Par cette stratégie, Tassili 
Airlines souhaite se démarquer 
de ses concurrents contraints de 
réduire leurs franchises bagages 
pour s’aligner avec les normes 
internationales. Rappelons, 
le mois d’octobre dernier, Air 
Algérie a décidé de réduire 
sa franchise, en autorisant 
seulement une pièce de 23 kg 
en soute et un accessoire et un 
bagage en cabine de 10 kg.
Contrairement à Air Algérie, 
Tassili Airlines autorise, en classe 
économique, de transporter 

jusqu’à 10 kg en cabine et 30 kg 
en soute. Le transporteur aérien 
donne, aussi, le choix à ses 
passagers de voyager léger avec 
son nouveau tarif sans bagage.
Par ailleurs, en première classe, 
cette franchise bagage s’élève 
à hauteur de 40 kg en soute 
et 12 kg de bagage en cabine. 
En revanche, dans le cas d’un 
dépassement de ces limites, 
le voyageur est contraint de 
payer un supplément de 900 
dinars algériens, par kg, sur 
ses vols Algérie – France et 
un supplément de 9 euros /
kg, au départ de la France vers 
l’Algérie. Dans ce cas, Tassili 
Airlines fait nettement mieux 
qu’Air Algérie.
Rappelons, dans son programme, 
Tassili Airlines dessert aussi 
les lignes : Alger – Paris, Oran 
Strasbourg, Alger – Strasbourg, 
Alger – Nantes et Constantine 
Strasbourg.
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Des hommages et des conférences sur cette date historique

annaba/ GaspiLLaGe d’eau pOtabLe

Un vrai gâchis !! 
Une importante fuite d'eau potable qui s’éternise

 à la rue Emir Abdelkader

Le directeur des 
Moudjahidines et 
des ayants droits de 

la wilaya d’Annaba Kamel 
Zine a indiqué dans son 
intervention inaugurale 
de la conférence de 
la mémoire nationale 
organisée, hier après-midi, 
à la maison de la culture 
‘’Mohamed Boudiaf’’ 
que cette date historique 
du 08 mai 1945 décrétée 
par le président de la 
république Abdelmadjid 
Teboune « Journée de la 
mémoire »  a consacré 
l’unité du peuple Algérien 
pour le déclenchement 
de la révolution qui 
a permis au peuple 
Algérien de reconquérir 

son indépendance,  a-t-il 
souligné devant un parterre 
des Moudjahidines, ayants 
droits, représentants des 
douanes, civils et militaires 
ainsi que des représentants 
des associations et de la 
société civile. Intervenants 
d’emblée à cette rencontre 
historique, les Professeurs 
madame Bouguetaya, 
Hocine Labaane et autres 
participants de l’université 
Badji Mokhtar à ce rendez-
vous historique, ont 
affirmé de leur côté que les 
soulèvements de Guelma, 
Kherata, Sedrata et Ain 
Temouchent constituent 
la prise de conscience du 
peuple Algérien qui s’est 
élevé comme un seul 
homme pour la reconquête 
de son indépendance. 

Aussi le rôle important 
joué par la société civile 
dans la mémoire nationale 
a été également mis en 
exergue par Pr madame 
Bouguetaya de l’Université 
Badji Mokhtar. Intervenant 
d’ailleurs dans cette 
optique la Pr Amel Lourici 
n’a pas manqué de mettre 
en relief à cette occasion le 
rôle également important 
des citoyens aujourd’hui 
dans la construction de 
la nouvelle Algérie dont 
aspire le peuple Algérien. 
A cette occasion, les 
participants à ce conclave 
historique ont assisté 
à un court métrage 
présenté sur le parcours 
du révolutionnaire cheikh 
Larbi Tebessi. La poésie 
n’était pas en reste. En 

effet puisque le public a 
eu droit à des versets cités 
par un poète sur ce qui 
s’est passé comme drame 
à Oouichaoua, Oued El 
Aneb, Kherata et Souk 
Ahras. Un cocktail apprécié 
par un applaudimètre 
des participants. Ont 
participé également à 
cette rencontre historique 
des responsables sportifs 
à l’échelle internationale 
tel l’arbitre international 
et membre de la FAK 
Mr Boukerche Brahim. 
Enfin à cette occasion, 
les organisateurs n’ont 
pas manqué de rendre 
hommage à feu Chadly 
Bendjedid, Larbi Tebessi. 
A. Mohamed Tahar et aux 
Palestiniens tombés au 
champ d’honneur.

Nous ne cesserons de 
parler et d’en reparler 
de ces fuites persistantes 

d'eau potable, qu’on remarque 
en grand nombre, au point de ne 
plus être surpris. Des fuites en 
abondance au niveau de plusieurs 
quartiers, cités et localités sont 
chaque jour signalées par des 
citoyens. C’est le cas d’une 
importante fuite d'eau potable, 
claire et limpide,  localisée au 

niveau de la rue Emir Abdelkader 
qui dure depuis plus d’une année. 
Les habitants de cet endroit sont 
outrés par le laxisme affiché 
par les services techniques 
concernés et par le fait que leurs 
démarches n'aient trouvé aucun 
écho favorable, malgré la gravité 
d'une situation qu'ils jugent 
extrêmement sérieuse, survenue 
en plein centre ville, en plus 
très fréquenté, aussi bien par les 
passants que les automobilistes. 
Les habitants et les commerçants 

ont dénoncé ce qu'ils qualifient 
de «gaspillage» et de négligence 
de la part des services techniques 
concernés. Le déversement dans 
la nature d’importantes quantités 
d'eau potable, et ce suite à la 
rupture d'une grosse canalisation 
ne semble pas avoir effleuré 
la conscience de certains. Le 
précieux liquide est en train de 
couler à flot depuis  des mois pour 
se déverser le long de la chaussée. 
Les habitants se plaignent de la 
lenteur des services concernés 

qui tardent à remédier aux fuites 
qui surviennent sur le réseau 
d'alimentation en eau potable. 
Ces fuites, disent-ils, affectent 
négativement la distribution de 
ce liquide vital, impactant sur le 
débit qui  a carrément diminué 
empêchant l’eau d’arriver 
aux robinets. Les nombreuses 
plaintes adressées aux services 
compétents, leurs signalant ces 
fuites d'eau, n'ont rien changé 
à cette situation. D’après 
notre interlocuteur les pertes 

d'eau sont importantes et nous 

subissons les dégâts collatéraux 

qu'entraînent ces retards. Les 

habitants en question espèrent 

que les responsables concernés 

vont cette fois-ci réagir et mettre 

un terme dans les plus brefs 

délais à toutes ces défaillances, 

engendrant  le déversement de 

milliers de  mètres cubes d’eau 

potable sur la chaussée et les 

avaloirs.

Tayeb Zgaoula

Imen.B
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Dans le cadre de la lutte 
contre les risques 
associés à l’utilisation 

excessive des réseaux sociaux, 
les autorités sécuritaires 
de la wilaya d’Annaba ont 
activement participé à une 
campagne de sensibilisation 
nationale. Cette initiative 
vise à informer et à éduquer 
la population sur les dangers 
potentiels liés à une utilisation 
irresponsable des multiples 
plateformes en ligne.
Les réseaux sociaux 
sont devenus un élément 
incontournable de la 
vie quotidienne des 
internautes, offrant une 
plateforme diversifiée 
sur la communication, 

le divertissement et 
l’information, d’où découle  
une série de risques, 
notamment la cyber-
intimidation, la diffusion 
de fausses informations, 
l’accoutumance excessive 
et même l’exposition à des 
contenus immoraux. Face à 
ces défis, les forces de sécurité 
d’Annaba ont pris l’initiative 
de s’associer à cette campagne 
nationale de sensibilisation. 
Leur objectif est de renforcer 
la compréhension du public 
sur les bonnes pratiques 
en matière d’utilisation 
des réseaux sociaux et de 
développer une utilisation 
responsable de la toile. Parmi 
les actions entreprises, des 
séances de sensibilisation ont 

été organisées dans les écoles, 
les centres de formation et 
les lieux publics, mettant en 
lumière les risques spécifiques 
associés à chaque plateforme 
et fournissant des conseils 
pratiques pour naviguer en 
toute sécurité en ligne. 
En outre, les forces de 
sécurité ont mis en place des 
mécanismes de signalement 
pour permettre aux citoyens 
de signaler tout contenu 
inapproprié ou toute activité 
suspecte rencontrée sur 
les réseaux sociaux. Cette 
collaboration entre les 
autorités et la population locale 
vise à créer un environnement 
en ligne plus sûr et plus 
responsable pour tous.

Le Croissant-Rouge algérien 
d’Annaba organise une 
formation des premiers 

secours de niveau 1, les 10 et 11 
mai prochains. Cette initiative 
vise à former les citoyens aux 
gestes qui peuvent sauver des vies 
humaines, dans le but de renforcer 
les capacités d’intervention en cas 
d’urgence médicale. La formation, 
qui se déroulera sur deux jours, sera 
axée sur les techniques essentielles 
de premiers secours, telles que 
la réanimation cardiopulmonaire 
(RCP), le traitement des blessures 
et des brûlures, ainsi que la gestion 
des situations d’urgence courantes. 
Les personnes intéressées par cette 
formation doivent se munir d’une 
copie de leurs pièces d’identité, 

de deux photos d’identité et des 
frais d’inscription à raison de 2000 
DA. Elles sont invitées à contacter 
l’administration du Croissant-Rouge 
algérien d’Annaba pour l’inscription.
Les cours se dérouleront de 9 
heures  à 16 heures, offrant ainsi 
aux participants une opportunité 
d’apprentissage intensive et 
interactive. Les formateurs 
professionnels du Croissant-
Rouge garantiront une expérience 
d’apprentissage enrichissante et de 
pratique.
Cette formation revêt une importance 
capitale dans la société, car elle 
permet à chacun de devenir un 
maillon essentiel de la chaîne des 
secours en cas d’urgence médicale, 
selon les recommandations du 
Croissant-Rouge. 

annaba / cOMMerce FrauduLeuX

La face cachée des ventes pyramidales : Comprendre et éviter 
les pièges de ce système d’escroquerie”

annaba / cOMMunicatiOn par internet

Les forces de sécurité s’impliquent 
dans la sensibilisation des citoyens 

contre les dangers et abus
 des réseaux sociaux

Le Croissant-Rouge d’Annaba 
lance une formation des 

premiers secours

La vente pyramidale est 
un système de vente dans 
lequel les participants 

doivent recruter de nouveaux 
membres pour gagner de 
l’argent, plutôt que de vendre des 
produits ou des services réels. 
Bien que cela puisse sembler 
une opportunité d’affaires 
lucrative, la vente pyramidale 
est en réalité une escroquerie 
illégale qui peut causer des 
pertes financières importantes 
aux personnes impliquées. Les 
escrocs utilisent souvent des 
plateformes comme Facebook, 
Instagram et WhatsApp pour 
cibler leurs victimes, promettant 
des rendements élevés pour de 
faibles investissements initiaux.
Ces arnaques fonctionnent 
en recrutant des membres qui 
doivent payer une somme 
d’argent pour adhérer. Chaque 
nouveau membre doit ensuite 
recruter d’autres personnes pour 

récupérer son investissement 
initial et réaliser un profit. 
Cependant, le système s’effondre 
lorsque le recrutement de 
nouveaux membres ralentit, 
laissant les derniers arrivés 
avec des pertes financières 
importantes.
Comment fonctionne la vente 
pyramidale ? Les participants 
sont recrutés en promettant 
des rendements élevés pour un 
investissement minimal. Les 
nouveaux membres doivent 
payer des frais d’adhésion pour 
rejoindre le programme. Les 

membres existants gagnent de 
l’argent en recrutant de nouveaux 
membres plutôt qu’en vendant 
des produits ou des services. Le 
système dépend du recrutement 
continu de nouveaux membres 
pour survivre. 
Pourquoi la vente pyramidale 
est-elle une escroquerie ? Les 
programmes de vente pyramidale 
sont illégaux dans de nombreux 
pays, car ils sont considérés 
comme des chaînes de Ponzi 
déguisées. Les rendements 
élevés promis aux participants 
sont irréalistes et ne peuvent 

être atteints qu’en recrutant 
de nouveaux membres. La 
plupart des participants perdent 
de l’argent plutôt que d’en 
gagner, car ils ne parviennent 
pas à recruter suffisamment 
de nouveaux membres. Les 
programmes de vente pyramidale 
peuvent causer des pertes 
financières importantes aux 
personnes impliquées, ainsi que 
des dommages à leur réputation 
et à leurs relations personnelles. 
Comment éviter les escroqueries 
de vente pyramidale ? 
Méfiez-vous des promesses 
de rendements élevés pour un 
investissement minimal.
 Recherchez des informations 
sur l’entreprise et ses produits ou 
services avant de vous engager. 
Méfiez-vous des programmes qui 
se concentrent sur le recrutement 
plutôt que sur la vente de produits 
ou de services réels.
 Ne vous laissez pas influencer 
par la pression des pairs ou les 
témoignages de personnes ayant 

réussi dans le programme. 
Consultez les autorités 
compétentes pour vérifier si le 
programme est légal dans votre 
pays. 
Face à cette menace grandissante, 
il est crucial de sensibiliser le 
public aux dangers de la vente 
pyramidale et aux tactiques 
utilisées par les escrocs sur les 
réseaux sociaux. Les autorités 
doivent également renforcer 
leur surveillance et leurs actions 
contre ces pratiques illégales.
En fin de compte, la meilleure 
défense contre ces arnaques 
est l’éducation et la vigilance. 
Les utilisateurs des réseaux 
sociaux doivent être conscients 
des signes avant-coureurs des 
arnaques à la vente pyramidale, 
comme les promesses de gains 
élevés avec peu d’efforts, et 
toujours faire preuve de prudence 
lorsqu’ils sont sollicités pour des 
investissements en ligne.

Sara Boueche
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ANNABA / SÛRETÉ DE WILAYA

Campagne de sensibilisation contre les accidents de 
la route et les fléaux sociaux au profit des élèves  

Une  campagne de 
sensibilisation et 
d’information a été 

organisée par les soins de la sûreté 
de  wilaya à l’effet de sensibiliser 
les élèves sur la sécurité routière 
et les fléaux sociaux au niveau des 
établissements scolaires. En effet, 
cette campagne de sensibilisation 
sur la sécurité routière a été lancée 
en collaboration avec la direction de 
l’éducation nationale de la wilaya, 

au niveau de plusieurs écoles  au 
profit des élèves à l’initiative de la  
sûreté de wilaya d’Annaba. A cette 
occasion, les enfants ont eu recours 
à des informations théoriques et 
pratiques et ont pu ainsi découvrir, 
les nombreux équipements 
utilisés par les forces de l’ordre 
pour prévenir les accidents de 
la circulation. Les services de 
la sûreté tendent à inculquer 
aux élèves les règles de sécurité 
routière lors de leurs déplacements 
au départ de leurs domiciles 

jusqu’aux établissements 
scolaires”, a-t-on précisé. Il a été  
recommandé aux élèves, dans 
ce sens, de traverser la chaussée 
en empruntant les passages pour 
piétons et de respecter les feux 
de signalisation. Ce sujet prend 
de plus en plus d’importance 
vu l’ampleur  alarmante des 
accidents et de victimes, du coup, 
ces initiatives prises par la sureté 
figurent parmi leurs priorités des 
plus urgentes. L’éducation à la 
route donne aux élèves des valeurs 

civiques et engendre des attitudes 
nécessaires à la formation du futur 
citoyen. L’enfant acquiert ainsi 
l’autonomie d’agir et de penser.
Les élèves ont reçu des prospectus 
et des flyers contenant des 
explications exhaustives et des 
illustrations sur les comportements 
à adopter pour se prémunir contre 
tout risque d’accident. Il a été 
signalé que la majorité de ces 
accidents surviennent souvent 
près des établissements scolaires 
ou sur les trajets menant vers les 

domiciles des élèves, en raison 
d’un manque de vigilance de la 
part des automobilistes ou des 
enfants, outre le non respect du 
code de la route, soulignera notre 
interlocuteur. 

Imen.B

ANNABA / CITÉ ESSAROUEL

Campagne d’inspection des transporteurs 
de produits alimentaires 

Dans le cadre des 
missions de contrôle des 
conditions de transport  

et de distribution de produits 

alimentaires, la direction du 

commerce a mené, hier,  des 
contrôles en collaboration  avec 
les services de la gendarmerie 
nationale et la sûreté de wilaya 
au niveau du point de contrôle 
de Essarouel relevant de la 
commune d’El Bouni. En 

effet,  la brigade de contrôle 
et de la répression des fraudes 
de la direction du commerce 
(DCP) en collaboration avec 
les services de sécurité et les 
services vétérinaires, a effectué 
des fouilles impromptues 

de plusieurs distributeurs de 
produits alimentaires. Plusieurs 
véhicules de livraison de 
marchandises ont été inspectés 
pour s’assurer du respect des 
conditions de transport des 
produits alimentaires. 

Imen.B

ANNABA / TRANSPORT AÉRIEN

L’aéroport ‘’Rabah Bitat’’ connait des 
travaux d’extension et de réhabilitation

Dans le cadre des efforts 
visant à renforcer 
les infrastructures 

aéroportuaires en Algérie, 
des travaux d’extension  et de 
réhabilitation sont en cours 

à l’aéroport ‘’Rabah Bitat’’ 
d’Annaba. Ces travaux sont 
destinés à augmenter la capacité 
d’accueil des voyageurs et  
permettre l’atterrissage des avions 
de grande capacité.
L’une des principales initiatives 

de ce projet est le renforcement 
des aires de stationnement des 
avions ainsi que des voies de 
circulation à l’intérieur du parc 
aérien. Actuellement, les travaux 
ont atteint un taux d’avancement 
estimé à 65%. Une fois achevés, 

ces améliorations faciliteront 
le mouvement des avions sur 
le tarmac, ce qui contribuera à 
dynamiser le trafic aérien dans la 
région.
L’objectif de cette opération de 
réhabilitation est de revitaliser 

le transport aérien dans la wilaya 
d’Annaba. Avec de meilleure 
infrastructure, l’aéroport 
pourra accueillir plus de vols 
internationaux et nationaux, ce 
qui stimulera le tourisme et le 
commerce dans la région.

S.Y

 ANNABA / TRANSPORT PAR TÉLÉCABINES

Travaux de réparation renforcés pour la 
prochaine mise en service du téléphérique

Les travaux de maintenance 
du téléphérique reliant 
la commune d’Annaba à 

Seraïdi se poursuivent, avec plus 

d’intensité. Cette intervention 

fait suite à la visite d’inspection 

et de travail effectuée par le 

ministre des Transports en début 

du mois d’avril, pour s’enquérir 
de l’avancement des travaux de 
rénovation du téléphérique au 
niveau de la route de Mezab à 
la municipalité de Seraïdi. La 
réparation de cette installation  
de transport par télécabines, qui 
assure la liaison entre les deux 
localités, revêt une importance 
cruciale pour la région.  La 

modernisation et la garantie de 
sécurité des voyageurs figurent 
parmi les  objectifs visés par le 
ministère de tutelle. La rénovation 
du téléphérique permettra 
d’améliorer l’accessibilité des 
usagers de transport, facilitant 
ainsi les déplacements des 
habitants de la région de 
Seraidi et des visiteurs. Ce 

projet contribuera également au 
développement économique et 
touristique de la région en offrant 
une alternative de transport 
fiable et efficace. Il est prévu 
que les travaux de réparation du 
téléphérique se poursuivront dans 
les prochains mois, avec pour 
objectif de le remettre en service 
dans les meilleurs délais. 

S.Y

ANNABA - SIDI SALEM / ASSAINISSEMENT DU LITTORAL

Poursuite des travaux de nettoiement des plages du littoral

L es préparatifs pour 
la saison estivale 
s’accélèrent  dans 

la wilaya d’Annaba, où les 

services communaux ont entamé 

des opérations de nettoyage 

et d’aménagement au quatre 

coins de la wilaya. A cet effet, 

la campagne de nettoyage au 
niveau des plages de Sidi Salem 
se poursuit d’arrache-pied en 
vue d’assainir l’environnement 
des lieux et ce à l’initiative 
des services communaux de 
l’APC d’El Bouni en étroite 
collaboration avec les services de 
la direction de l’environnement. 
Cette campagne s’inscrit dans 

le cadre de la mise en œuvre du 
programme de réinstauration 
de l’hygiène et de la propreté 
ainsi que de l’assainissement 
de l’environnement 
particulièrement à l’approche 
de la saison estivale. Par le biais 
de cette opération, pour laquelle 
des moyens humains et matériels 
ont été mobilisés, les élus et les 

services compétents entendent 
remédier à l’amélioration des 
sites des plages pour un meilleur 
accueil des estivants. Il a été 
procédé au ramassage  d’ordures  
et des déchets qui jonchent les 
plages de Sidi Salem. Dans 
ce registre, on saura que cette 
campagne de grande envergure 
s’est soldée par la collecte d’une 

dizaine de  tonnes de détritus et 
d’ordures. Faut-il  cependant, 
espérer que cette action, 
accueillie favorablement par 
les habitants et les visiteurs des 
lieux, soit suivie à travers des 
campagnes de sensibilisation 
accrue et un contrôle permanent 
des lieux afin d’éviter un retour 
à la case départ. 
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Au Royaume-Uni, la bataille des petites entreprises 
et des associations pour garder leur compte en banque

Au Togo, le parti au pouvoir remporte largement 
les élections régionales, l’opposition crie à la fraude

Le durcissement des règles 
contre le blanchiment 
d’argent pousse les banques 

à fermer les comptes des PME et 
des petites associations, les laissant 
sans solution, selon le monde fr.
L’affaire a démarré en juin 2023. 
L’ancien leader britannique 
d’extrême droite Nigel Farage, 
aujourd’hui simple présentateur 
de talk-shows à la télévision, 
a annoncé publiquement que 
sa banque, Coutts, fermait son 
compte, sans explication. « 
Persécution politique », dénonçait-
il. M. Farage estimait qu’il était 
exclu de cet établissement réservé 
aux clients fortunés à cause de ses 
opinions.
Après quelques semaines 
d’agitation, ce maître des 
campagnes médiatiques a obtenu 
des documents internes de Coutts 
qui semblaient lui donner raison. 
Un comité interne chargé d’évaluer 
les risques pour la réputation de 
l’établissement estimait, en effet, 

que M. Farage était considéré « au 
mieux comme xénophobe et faisant 
le jeu des racistes ». Il s’interrogeait 
aussi sur ses liens potentiels avec 
la Russie. Conclusion de la banque 
: l’homme est « en contradiction 
avec [leur] position en tant 
qu’organisation inclusive ».
L’ancien homme politique a gagné 
sa bataille. Il a changé de banque, 
mais il a obtenu la démission 
d’Alison Rose, la directrice de 

NatWest, la banque qui possède 
Coutts. Il demande désormais 
compensation.
Ce qui aurait pu être un simple 
épiphénomène a ensuite délié 
les langues. Petites entreprises 
et associations caritatives ont 
commencé à se plaindre de voir 
régulièrement leurs comptes en 
banque fermés, souvent sans 
préavis. Un comité parlementaire 
a ouvert une enquête. En février, 

il a publié des premiers chiffres 
: chaque année, plus de 140 000 
comptes de petites et moyennes 
entreprises (PME) sont fermés 
à l’initiative de leur banque, 
soit 2,7 % du total. Le 22 avril, 
l’ombudsman financier britannique 
a révélé que le nombre de plaintes 
pour fermeture intempestive de 
compte avait progressé de 44 % 
d’avril 2023 à mars 2024, par 
rapport à l’année précédente.
Importantes vérifications
Le point commun entre M. Farage 
et les milliers de petites entreprises 
concernées est le durcissement 
des règles de lutte contre le 
blanchiment d’argent. Les banques 
doivent désormais surveiller les 
« personnalités politiquement 
exposées », considérées comme 
plus à risque de corruption. Elles 
doivent aussi prouver qu’elles ont 
mis en œuvre toutes les procédures 
pour « connaître leur client », 
qui nécessitent d’importantes 
vérifications. Et dans le même 

temps, la régulation qui impose plus 
de fonds propres et de liquidités a 
rendu les établissements nettement 
moins rentables qu’autrefois.
La conséquence est que de 
nombreux établissements n’ont ni 
le temps ni l’argent ni l’appétit pour 
réaliser les vérifications nécessaires 
pour de toutes petites entreprises 
ou associations caritatives. 
Avec parfois des cas ubuesques, 
comme celui de l’association des 
Amis du clocher de Hornsey, une 
vieille église médiévale du nord 
de Londres. Celle-ci s’occupe 
normalement d’y louer une salle, 
de répertorier les tombes du 
cimetière et organise deux fois par 
mois une journée d’entretien des 
jardins. En novembre 2023, raconte 
le Financial Times, Barclays a 
soudainement fermé son compte, 
sans explications. Nick Allaway, 
un ancien comptable et membre de 
son conseil d’administration, a dû 
payer de sa poche les fournisseurs, 
et refuser les donations.

L’Union pour la 
République, du président 
Faure Gnassingbé, a 

décroché 137 sièges, sur les 179 
mis en jeu, consolidant sa victoire 
écrasante aux législatives, selon le 
monde fr.
Le parti au pouvoir au Togo a 
largement remporté les élections 
régionales organisées à la fin 
d’avril, ont fait savoir les autorités 
électorales, lundi 6 mai, ce 
qui consolide la position du 
président Gnassingbé après une 
victoire écrasante de son parti 
aux législatives. L’Union pour la 
République (UNIR) a décroché 137 
sièges sur les 179 mis en jeu lors du 
scrutin régional du 29 avril, selon 
des résultats provisoires publiés 
lundi par la commission électorale 
nationale indépendante (CENI). 
Les partis d’opposition ont obtenu 
39 sièges, et les indépendants, trois. 

Selon la CENI, la participation a 
été de 61 %.
Les résultats doivent encore 
être confirmés : par la Cour 
constitutionnelle, pour les 
législatives, et par la Cour suprême, 
pour les régionales. Les élections 
régionales étaient organisées le 
même jour que les législatives, 
également remportées haut la main 
par l’UNIR : l’opposition, qui avait 
dénoncé une « mascarade électorale 
», n’a glané que cinq sièges de 
député sur 113, et l’UNIR, les 108 
autres.
« Ce ne sont pas des élections, c’est 
un hold-up électoral », a affirmé 
Paul Dodji Apévon, président 
des Forces démocratiques pour 
la République (FDR), dont la 
formation a remporté un seul siège 
de député. De son côté, Nathaniel 
Olympio, président du Parti des 
Togolais (PT), a dénoncé dimanche 

sur X une « mascarade électorale » 
et appelé l’opposition à « réorienter 
[sa] lutte ».
« C’est l’humiliation totale »
Ces allégations de fraude ont été 
balayées par Raymonde Kayi 
Lawson, députée de l’UNIR. « 
L’opposition ne peut que crier à 
la fraude, c’est de bonne guerre. 
C’est l’humiliation totale », a-t-elle 
déclaré, estimant que l’opposition 
s’était « écrasée comme un Boeing 
descendu du ciel ». « L’opposition 
doit prendre ses responsabilités 
et se rapprocher de la majorité 
présidentielle pour qu’on 
construise tous ensemble le Togo 
», a ajouté Mme Lawson.
Des observateurs de la Communauté 
économique des Etats de l’Afrique 
de l’Ouest (Cedeao), de l’Union 
africaine (UA) et de l’Organisation 
internationale de la francophonie 
(OIF) se sont dits satisfaits du 

déroulement de ces élections.
Les deux scrutins ont eu lieu 
après une réforme éclair de la 
Constitution, destinée, d’après 
l’opposition, à maintenir le 
président Faure Gnassingbé 
au pouvoir. Ce changement 
a fait basculer le Togo d’un 
régime présidentiel à un régime 
parlementaire. Depuis cette 
réforme, le pouvoir réside entre les 

mains du président du conseil des 
ministres, qui sera le chef du parti 
majoritaire à l’Assemblée. Ce poste 
revient donc à M. Gnassingbé, 
président de l’UNIR. L’opposition 
s’attend qu’il devienne président 
du conseil des ministres et qu’il 
le reste pendant les six prochaines 
années, tant que l’UNIR conservera 
sa majorité.

L’ONG de défense des droits 
humains, qui a sollicité en 
vain les gouvernements 

somalien et turc pour obtenir de plus 
amples informations, appelle à une 
enquête pour de possibles « crimes 
de guerre », selon le monde fr.
Deux frappes de l’armée somalienne 
à l’aide de drones turcs ont tué en 
mars 23 civils, dont 14 enfants, a 
dénoncé dans un rapport, mardi 
7 mai, Amnesty International 
(AI), appelant à une enquête pour 
de possibles « crimes de guerre 
». Ces frappes ont touché le 18 
mars une ferme située près du 
village de Bagdad, dans la région 
de Shabeellaha Hoose (Sud), 
faisant, en outre, 17 blessés, selon 

l’organisation de défense des droits 
humains.
Selon des habitants interrogés par AI, 
« les frappes de drones faisaient suite 
à d’intenses combats au sol » entre 
les islamistes radicaux chabab et les 
forces de sécurité somaliennes. Des 
membres de l’ONG ont interrogé 
douze personnes, parmi lesquelles 
des victimes, leurs proches et des 
témoins, et analysé des images par 
satellite et des photos de fragments 
d’armement pour établir que des 
bombes et des drones Bayraktar 
TB2, de fabrication turque, avaient 
été utilisés.
Mohamed Ali Deerey, qui a perdu 
son jeune frère et son neveu de 9 ans 
dans l’attaque, a dit à AI avoir couru 

vers la ferme après avoir entendu la 
première explosion, juste avant la 
deuxième frappe. « C’était le chaos. 
Il y avait des cris, du sang et des 
corps partout au sol », a-t-il rapporté, 
cité par AI. Selon l’ONG, les cinq 
familles touchées par les frappes 
appartenaient à une communauté 
somalienne marginalisée.
Sanglante insurrection
« En Somalie, les civils ont trop 
souvent supporté le poids des 
souffrances de la guerre. Ces morts 
atroces ne doivent pas être négligées 
», souligne le directeur régional 
d’Amnesty International, Tigere 
Chagutah, dans le rapport : « Les 
gouvernements somalien et turc 
doivent enquêter sur ces frappes 

meurtrières en tant que crime de 
guerre. »
En mars, le gouvernement somalien 
avait dit avoir mené une opération 
visant les Chabab dans cette zone, 
sans mentionner de victimes 
civiles. « Plus de 30 [djihadistes] 
ont été tués lors d’une opération 
menée conjointement avec nos 
forces armées et nos partenaires 
internationaux », avait fait savoir le 
ministère de l’information dans un 
communiqué le 19 mars.
Amnesty International a dit avoir 
sollicité en vain les gouvernements 
somalien et turc afin d’obtenir de 
plus amples informations. Ankara 
entretient des relations étroites avec 
Mogadiscio, dont il est le principal 

partenaire économique et militaire. 
La Somalie abrite également la plus 
grande base militaire et centre de 
formation à l’étranger de la Turquie, 
selon les médias turcs.
Les Chabab mènent depuis 
2007 une sanglante insurrection 
pour tenter de renverser le 
gouvernement somalien, soutenu 
par la communauté internationale, 
et instaurer la loi islamique. Une 
offensive menée depuis août 2022 
dans le centre du pays par l’armée et 
des milices claniques, avec l’appui 
aérien de l’armée américaine et de 
la force de l’Union africaine dans 
le pays (Atmis), avait permis de 
reconquérir des territoires, avant de 
marquer le pas.
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En Somalie, vingt-trois civils tués par des frappes de l’armée 
à l’aide de drones turcs, selon Amnesty International



Poutine ordonne des exercices nucléaires en réponse à 
des «menaces» occidentales

L’Arabie saoudite met Israël en garde contre le ciblage 
de Rafah à Gaza

Liban:

HRW juge «illégale» une attaque israélienne contre des secouristes

MOSCOU: Le 
président russe 
Vladimir Poutine a 

ordonné la tenue d’exercices 
nucléaires “dans un 
futur proche” impliquant 
notamment des troupes basées 
près de l’Ukraine, en réponse 
“aux menaces” de dirigeants 
occidentaux envers Moscou, 
selon le ministère de la 
Défense lundi.
Parallèlement, au moins six 
personnes ont été tuées et 35 
autres blessées dans la matinée 
dans une attaque ukrainienne 
de drones explosifs sur la 
région russe de Belgorod, 
frontalière de l’Ukraine et 
régulièrement visée par les 
forces de Kiev.

Depuis le début du conflit 
en Ukraine en février 2022, 
Vladimir Poutine a soufflé 
le chaud et le froid sur un 
possible recours à l’arme 
nucléaire.

Cette fois, les exercices visent 
à “maintenir la préparation” de 
l’armée pour protéger le pays, 
“en réponse aux déclarations 
provocatrices et menaces 
de certains responsables 

occidentaux proférées à 
l’encontre de la Russie”, a 
déclaré son ministère de la 
Défense dans un communiqué.
“Une série de mesures seront 
prises pour s’entraîner à la 
préparation et à l’utilisation 
d’armes nucléaires non 
stratégiques”, a-t-il ajouté.
Ces armes, également 
appelées armes nucléaires 
tactiques, sont conçues pour 
être utilisées sur le champ de 
bataille et peuvent être lancées 
par missiles.
Le ministère russe a ajouté que 
la mesure avait été prise “sur 
instruction du Commandant 
en chef suprême des forces 
armées de la Fédération de 
Russie”, Vladimir Poutine.

Cela impliquera l’aviation, 
la marine et des forces du 
district militaire Sud, qui est 
basé tout près de l’Ukraine et 
couvre notamment des régions 
ukrainiennes dont Moscou 
revendique l’annexion.
La date et le lieu de ces 
exercices n’ont pas été 
précisés, tout comme le 
nombre de soldats mobilisés.
Mi-mars, le président russe 
avait jugé les armes nucléaires 
russes “plus avancées” que 
celles des États-Unis, assurant 
que son arsenal était toujours 
“prêt” à un conflit nucléaire, 
mais qu’il n’avait jamais 
songé à l’utiliser en Ukraine.

RIYAD: l’Arabie saoudite 
a mis en garde contre 
les dangers d’un ciblage 

de la ville de Rafah par Israël 
dans le cadre de sa campagne 
«sanglante et systématique 
visant à envahir toutes les 
zones de la bande de Gaza et à 
déplacer ses habitants».
Cet avertissement intervient 
après que l’armée israélienne 
a ordonné à des dizaines de 
milliers de personnes dans la 
ville de Rafah, dans le sud de 
Gaza, de commencer à évacuer 
les lieux plus tôt dans la journée 

de lundi, signalant qu’une 
invasion terrestre, promise 
depuis longtemps, pourrait être 
imminente.
Le ministère des Affaires 
étrangères a réaffirmé le rejet 
catégorique par le Royaume 
des violations continues du 
droit international par l’armée 
israélienne, qui exacerbent 
la crise humanitaire dans le 
territoire et entravent les efforts 
de paix internationaux.
Le ministère a réitéré l’appel 
du Royaume à la communauté 
internationale pour qu’elle 

intervienne immédiatement afin 
d’arrêter le génocide israélien 
en cours dans les territoires 
palestiniens occupés.
Lundi, Volker Turk, le Haut-
Commissaire des Nations 
unies aux droits de l’homme, a 
déclaré que les ordres israéliens 
de déplacer les Palestiniens 
de Rafah étaient inhumains 
et risquaient de les exposer 
à davantage de dangers et de 
souffrances. Il a averti que de 
telles actions peuvent parfois 
constituer des crimes de guerre.

BEYROUTH, Liban 
: L’ONG Human 
Rights Watch (HRW) 

a considéré comme «illégale» 
une frappe israélienne qui 
avait tué selon elle sept 
secouristes en mars dans 
le sud du Liban, exhortant 
Washington à suspendre ses 
ventes d’armes à Israël.
Depuis le début de la guerre 
dans la bande de Gaza, le 
mouvement islamiste libanais 
Hezbollah, un allié du 
Hamas palestinien, échange 
quotidiennement des tirs avec 
Israël à la frontière libano-
israélienne.
«Une frappe israélienne 
contre un centre d’urgence 
et de secours» à Habariyé, 
dans le sud du Liban, le 27 
mars, «a tué sept secouristes» 
et «constituait une attaque 
illégale contre des civils», 

a déclaré HRW dans un 
communiqué.
«Si l’attaque contre des civils a 
été menée intentionnellement 
ou de manière imprudente, 
elle devrait faire l’objet d’une 
enquête pour ce qui semble 
être un crime de guerre», a 
ajouté HRW.
L’armée israélienne avait 
déclaré à l’époque que la cible 
était «un complexe militaire» 
et que la frappe avait tué un 
«terroriste important» de 
la Jamaa Islamiya, groupe 
islamiste libanais proche du 
Hamas, ainsi que d’autres 
«terroristes».
HRW a déclaré dans le 
communiqué n’avoir trouvé 
«aucune preuve d’une cible 
militaire sur le site», et a 
déclaré que la frappe avait 
ciblé un bâtiment «qui abritait 
l’association +Emergency 

And Relief Corps - Lebanese 
Succour Association+».
La Jamaa Islamiya a par la 
suite nié tout lien avec les 
secouristes, et l’association de 
secouristes a déclaré à l’AFP 
n’avoir aucune affiliation 
politique au Liban.
HRW a déclaré que les 
personnes tuées étaient des 
bénévoles.
Les familles des victimes et 
l’association pour laquelle les 
sept hommes travaillaient ont 
déclaré qu’ils étaient tous des 
civils et n’étaient «affiliés à 
aucun groupe armé», ajoute le 
communiqué.
HRW précise toutefois que, 
selon des publications sur les 
réseaux sociaux, au moins 
deux des victimes «pourraient 
être des partisans» de la Jamaa 
Islamiya.
L’ONG a déclaré que des 

photos prises sur le site visé 
montraient les restes d’une 
bombe israélienne et les restes 
d’un «kit de guidage produit 
par la société Boeing basée 
aux Etats-Unis».
«Les forces israéliennes ont 
utilisé une arme américaine 
pour mener une frappe qui a tué 
sept travailleurs humanitaires 

civils au Liban», a déclaré 
Ramzi Kaiss, chercheur pour 
le Liban à HRW.
L’ONG a exhorté Washington 
à «suspendre immédiatement 
les ventes d’armes et l’aide 
militaire à Israël étant donné la 
preuve que l’armée israélienne 
utilise illégalement les armes 
américaines».
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La Saudi Pro cible d’autres DZ

en :
Petkovic se penchera bientôt sur sa liste

Depuis une année, la 
Saudi Pro est devenue 
un championnat attractif 

avec le recrutement par les clubs 
du royaume de plusieurs stars 
mondiales entre autres Mahrez, 
Cristiano ou Benzema.
Seule candidate pour 
l’organisation de la Coupe du 
monde 2034, l’Arabie Saoudite, 
pour promouvoir encore 
davantage son image au monde, 
on continuera à recruter des stars, 
parmi lesquelles on y trouve les 
noms de joueurs de l’équipe 
nationale :

Ounas peut changer d’avis
En proie à des difficultés au 
LOSC, Adam Ounas qui a été 
écarté de l’équipe première ne 
manque pas de sollicitations, 
mais du côté de Lille, on persiste 
à croire que le véloce attaquant 
algérien serait tombé d’accord 
avec un des grands clubs 
saoudiens pour un transfert cet 
été. Outre un salaire faramineux, 
il empochera également une 

substantielle prime de signature, 
car faut-il le rappeler, Adam 
Ounas est libre. Néanmoins en 
dépit des rumeurs persistantes 
qui circulent en France, Ounas 
(27 ans) serait-il appâté par 
les pétrodollars ? L’année 
dernière, il avait rejeté une offre 
mirobolante émanant d’un club 
saoudien. ‘’ Mon fils n’est pas 
chaud pour quitter l’Europe à 
cet âge là’’, s’excusera  son père 
auprès de  l’agent mandaté par le 
club saoudien qui pressait pour 
arracher son OK. Maintenant 
après sa mésaventure au LOSC, 
Adam Ounas a-t-il changé d’avis 
? Seul le temps nous le dira !

Bennacer au stade 
de la réflexion

Titulaire ce dimanche avec le 
Milan AC lors de sa confrontation 
avec Genoa 3-3, Ismail Bennacer 
confirme sa montée en puissance 
ces dernières semaines, mais ce 
retour au premier plan ne devrait 
pas l’encourager à rester au 
Milan AC la saison prochaine 

car affecté par les critiques et 
des informations distillées par la 
presse par des responsables du 
club sous le couvert d’anonymat 
pour ce qui est de leur volonté 
à le vendre ce été. Déçu par ce 
manque de confiance, Ismaël 
Bennacer réfléchit, d’après 
son proche entourage, à rester 
en Europe ou succomber à la 
tentation saoudienne. S’il opte 
pour cette destination, il pourra 
concilier football et religion. 
Etant quelqu’un de pieux, 
Bennacer a accompli à plusieurs 
reprises le petit pèlerinage 
(Omra) quand il a un peu de 
temps libre, son ami N’Golo 
Kanté ne cesse, a-t-on appris, 
de l’encourager à venir jouer en 
Arabie Saoudite. Le champion 
du monde avec la France en 
2018, qui évolue à l’Ittihad 
cette saison, trouve même que 
le niveau de la Saudi Pro est 
bon. Ce sont les arguments qu’il 
utilise pour convaincre Ismail 
Bennacer à le rejoindre en 

Arabie Saoudite, nous rapporte 
un proche du milieu de terrain 
milanais.

Bounedjah : Accord tacite 
avec Al Shabab ?

Après 9 années au Qatar, l’avant- 
centre de la sélection nationale 
éprouve le besoin de changer 
d’air. Des informations faisant 
état d’un accord tacite avec Al 
Shabab tenu secret aurait été 
conclu entre les deux parties. 
Cependant ni l’international 
algérien ni le club saoudien n’ont 
confirmé ou démenti ces rumeurs 
mais comme on dit souvent, il 
n’ya jamais de fumée sans feu.
Mahrez : On parle d’un retour 

à Leicester
En revanche si des internationaux 
algériens sont susceptibles 
de rejoindre le championnat 
saoudien, après une saison plus 
au moins réussie à Al Ahly 
Djeddah, Riyad Mahrez serait 
annoncé de retour en Angleterre, 
plus précisément dans son ancien 
club Leicester City qui vient de 

remonter en Premier League il 
y a quelques jours. Malgré un 
contrat en or qui le lie à Al Ahly, 
la star algérienne est confrontée 
à un problème d’adaptation 
notamment sa petite famille et 
l’idée d’un retour en Angleterre 
germe dans son esprit ces derniers 
temps, d’autant qu’il a gardé des 
attaches et de très bons souvenirs 
à Leicester, le club qui lui a 
permis d’atteindre la notoriété au 
Royaume- Uni et de remporter 
son premier titre (champion 
d’Angleterre en 20015/2016) 
sans oublier le titre individuel, 
celui du meilleur joueur de la 
saison en Premier League. De 
quoi donner à réfléchir à Riyad 
Mahrez qui se retrouve devant 
un choix difficile à faire, entre se 
passer d’un salaire astronomique 
qu’il perçoit à Al Ahly Djeddah 
ou rentrer au Royaume-Uni. Il 
temporise toujours pour prendre 
sa décision, laisse-t-on entendre.

L’entraîneur national 
Vladimir Petkovic est 
sur le point de terminer 

sa tournée des clubs de la Ligue 
1 Mobilis, selon le programme 
établi, et après avoir visité 
Khenchela et Magra ces deux 
derniers jours, il ne reste plus 
qu’El- Bayadh et Oued Souf 
pour terminer le tour des 16 
clubs et se consacrer au prochain 
stage.
Le coach des Verts, qui a exécuté 
son programme de visite en deux 
parties, a pu voir de près la réalité 
du football algérien et le travail 
effectué par les techniciens et les 
joueurs dans leurs clubs, histoire 
de mettre la main sur le mal, 
car, faut-il le rappeler, le coach 
a très rapidement remarqué des 
carences physiques chez les 
joueurs évoluant en Algérie, il 
l’avait déclaré lors de sa toute 

première conférence après 
avoir assisté à des matches au 
5-Juillet-1962. Le compte à 
rebours de cette fin de tournée 
est déjà lancé, avant que le 
staff ne se remette au travail, 
cette fois pour arrêter la liste 
des convoqués pour le prochain 
stage, une liste très attendue, car, 
d’après les affirmations du coach 
et le bruit qui court, il y aurait 
des nouveautés, de nouveaux 
joueurs qui viendraient s’ajouter 
aux meilleurs éléments du mois 
de mars dernier. D’ailleurs, l’on 
annonce, avec insistance, une 
virée prochaine en Europe pour 
le coach, qui irait échanger avec 
quelques joueurs, on ignore 
cependant si ces discussions 
entre dans le cadre de la liste 
de ce prochain mois, mais ce 
qui est certain, c’est que les 
convocations doivent parvenir 

aux clubs avant le 19 mai 
prochain, ce qui veut dire que 
le coach a devant lui moins 
de 2 semaines pour envoyer 
les pré-convocations. Notons 
que le staff de l’EN peut à 
présent se recomposer, puisque 
l’entraîneur adjoint local Nabil 
Neghiz a terminé avant-hier 
sa participation au 5e module 
de formation pour l’obtention 
de la licence CAF Pro version 
tunisienne, l’ancien entraîneur 
de l’O Beja a été admis dans 
une promo où figurent de gros 
noms d’entraîneurs tunisiens, 
à l’image de Benzarti, Lili ou 
encore Yaâkoubi. Il pourra 
après son retour prendre part 
au récapitulatif de la tournée 
effectuée par le coach et ses 
adjoints européens, avant 
d’établir la liste des convoqués 
en prévision du prochain stage.
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Le coup de pression de Bernardo Silva pour son mercato

Al-Qadisiya, le nouveau géant saoudien qui va dynamiter 
le mercato

Agressif l’été dernier avec 
un mercato historique, le 
championnat saoudien 

risque de revenir à la charge 
sur les prochaines semaines. 
D’autant plus qu’un nouvel 
acteur va arriver avec de grandes 
ambitions pour se faire une place 
au soleil, le club d’Al-Qadisiya.
Le football avait connu une 
sacrée révolution l’été dernier. 
Alors que le football européen 
domine économiquement depuis 
des décennies, l’Arabie saoudite a 
frappé fort pour réduire son écart 
sur les meilleurs championnats 
de la planète. Avec 976 millions 
d’euros dépensés cette saison et 
l’arrivée de nombreuses stars 
comme Riyad Mahrez et Franck 
Kessié à Al-Ahli, Fabinho, 
N’Golo Kanté et Karim Benzema 
à Al-Ittihad, Marcelo Brozovic 
et Sadio Mané à Al-Nassr ainsi 
que Neymar, Kalidou Koulibaly 
et Malcom à Al-Hilal, la Saudi 
Pro League s’est affirmée 
comme un nouvel acteur fort 
du marché des transferts. Avec 
ces quatre équipes détenues 
majoritairement par le PIF, le 
fonds souverain saoudien, ainsi 
que d’autres clubs richissimes 
comme Al-Ettifaq, Al-Shabab 
ou encore Al-Taawoun, l’Arabie 
saoudite a mis les moyens pour 
devenir une nouvelle place forte 
du football.

Al-Qadisiya est devenu 
«le club le plus riche du monde»

Géant du pétrole et du gaz 
saoudien, la société Aramco 
a aussi son rôle à jouer dans 
ce développement express. 
Intégré dans le football avec 
un partenariat XXL avec la 

FIFA, Aramco suit le chemin 
qu’avait voulu mettre en place 
la société d’hydrocarbure russe 
Gazprom en Europe avec un 
partenariat avec l’UEFA et un 
club richissime à son actif avec 
le Zenit Saint-Pétersbourg. 
Pour l’entreprise saoudienne, 
ce club fanion n’est nul autre 
que la formation d’Al-Qadisiya 
qui évoluait en D2 saoudienne 
cette saison. Géant mondial 
de l’énergie, Aramco dispose 
de la plus forte capitalisation 
boursière du monde et ce qui fait 
potentiellement d’Al-Qadisiya, 
le club de football le plus riche 
du monde. Et cette puissance 
financière n’est pas dépourvue 
d’ambition.
Club historique du championnat 
saoudien, Al-Qadisiya a connu 
un tournant à la fin du 20e siècle 
avec une première relégation 
en 1997 qui a ensuite mené à 
de l’instabilité. Habitués à faire 
l’ascenseur, les Chevaliers de 
l’Est ont finalement repris d’un 
coup de grandes ambitions 
quand Aramco a pris possession 
du club il y a un an. Cet été, 
Al-Qadisiya s’est renforcé pour 
faire son retour en Saudi Pro 
League avec quelques joueurs 
arrivés d’Europe comme Mbaye 
Diagne (Fatih Kargümrük), Joel 
Robles (Leeds United), Max 
Power (Wigan) et Alexander 
Hack (Mayence), mais aussi 
des éléments habitués à jouer 
le haut de tableau en Arabie 
saoudite comme Luciano Vietto 
(Al-Hilal), Alvaro Gonzalez 
(Al-Nassr), Mohammed Al-
Saiari (Al-Ittihad) ou encore 
André Carrillo (Al-Hilal). Un 

recrutement solide pour remonter 
et avec à son bord un architecte 
qui a vite été performant.

José Mourinho, Virgil van 
Dijk et Kevin De Bruyne 

dans le viseur
Alors que les résultats de Robbie 
Fowler n’étaient pas mauvais 
avec une deuxième place après 
huit journées et aucune défaite au 
compteur, c’est l’ancien coach de 
l’Olympique de Marseille Michel 
qui a débarqué. Et si l’Espagnol 
a commencé par une défaite 
1-0 contre le leader Al-Orobah, 
il a vite trouvé la formule avec 
son 4-4-2 qui a mené jusqu’à 
la promotion du club hier après 
un match nul contre Ohod Club 
(2-2). Leader avec dix points 
d’avance sur son plus proche 
poursuivant, Al-Kholood, le club 
basé à Khobar est assuré de finir 
au moins dans les trois premiers 
du championnat et a assuré sa 

montée. Une belle réussite pour 
Al-Qadisiya qui vient de valider 
la première étape de son projet 
et va devoir maintenant préparer 
une saison 2024/2025 avec 
encore plus d’ambition.
Malgré le bon travail de Michel, 
la formation saoudienne pourrait 
être tentée d’amener une figure 
plus réputée médiatiquement en 
tant que coach. Cela tombe bien, 
José Mourinho est libre et Al-
Qadisiya est sur les rangs selon le 
média saoudien Asharq al-Awsat 
En compétition avec deux autres 
clubs de Saudi Pro League, le 
promu dispose d’une avance dans 
ce dossier et tentera de réaliser 
un sacré coup médiatique. De 
plus, si le duo Mbaye Diagne (19 
buts et 3 offrandes) et Luciano 
Vietto (17 buts et 10 offrandes) 
a roulé sur tout le monde, pas 
mal de renforts sont à prévoir du 
côté de la formation détenue par 

Aramco.
Le plus gros dossier mène à 
Kevin De Bruyne. Le milieu 
belge de Manchester City est 
ardemment souhaité par le club 
détenu par Aramco qui serait prêt 
à lui formuler une offre XXL. 
Nous vous avons d’ailleurs 
également évoqué une offre 
d’Al-Qadisiya cet hiver pour 
Nabil Fekir, mais le joueur avait 
décliné la proposition. D’autres 
rumeurs moins insistantes pour 
le moment lient le club à Virgil 
van Dijk (Liverpool), Casemiro 
(Manchester United) ou encore 
Maurizio Sarri (en cas d’échec 
du dossier José Mourinho). Des 
pistes prestigieuses qui risquent 
de faire grincer des dents aussi 
bien en Saudi Pro League du côté 
de la concurrence qu’en Europe 
où Al-Qadisiya risque d’attirer 
de grands noms…

Courtisé par plusieurs 
grosses écuries 
européennes, Bernardo 

Silva a déjà posé certaines 
conditions à sa signature. Et cela 
peut faire les affaires du PSG.
L’été dernier, Bernardo Silva 
a été tout proche de quitter 
Manchester City. Visiblement 
lassé par la vie en Angleterre, le 
Portugais voulait surtout relever 
un nouveau challenge. Courtisé 
par le Paris Saint-Germain, 
l’ancien joueur de l’AS Monaco 
donnait toutefois sa préférence 
au FC Barcelone. Sauf que les 
pensionnaires du Camp Nou, 
plombés par des problèmes 
financiers, n’avaient pas pu 
boucler ce dossier. Résultat : le 
natif d’Alvalade avait prolongé 
son contrat avec les Skyblues 
jusqu’en juin 2026. Mais il 
avait surtout obtenu la promesse 
d’avoir un bon de sortie pour 
l’été 2024.
Les Citizens lui ont accordé et 
ont fixé un prix de départ à 58 
millions d’euros. Au courant 

de ce deal, le FC Barcelone 
veut toujours le recruter cet 
été. Xavi, qui a finalement 
décidé de rester, estime que 
l’international lusitanien est 
la pièce manquante du puzzle 
au sein du Barça. De son côté, 
Bernardo Silva a tâté le terrain 
auprès d’Ilkay Gûndogan, son 
ancien coéquipiers à City qui a 
rejoint la Catalogne en 2023. Il 
s’est aussi renseigné auprès de 
ses compatriotes João Félix et 
João Cancelo ainsi que d’autres 
amis.

Bernardo Silva n’attendra 
pas longtemps

Enfin, il a effectué quelques 
visites à Barcelone afin de 
se faire une idée plus précise 
sur la ville et la vie là-bas. Et 
visiblement, il est conquis et 
donne sa préférence au FCB à en 
croire la presse catalane. Mais ce 
plan pourrait bien tomber à l’eau 
si les équipes de Joan Laporta 
tardent à vendre des joueurs 
ou à trouver des liquidités 
pour renflouer leurs caisses. 

Sport et Esport3 expliquent 
que Bernardo Silva a posé un 
ultimatum aux Blaugranas. 
Ainsi, il souhaite que son cas 
soit réglé au plus vite. Il a même 
fixé une date limite.
En effet, il n’attendra pas au-
delà de l’Euro 2024, soit au 
maximum jusqu’au 14 juillet 
prochain. Il veut absolument 
que tout soit bouclé afin de partir 
l’esprit libéré en vacances. Si le 
Barça n’a pas bougé, il discutera 
avec un autre capable d’assumer 
son transfert. De quoi faire les 
affaires du Bayern Munich et 
du Paris Saint-Germain, qui 
sont clairement intéressés par 
lui. Et contrairement aux Culés, 
l’argent ne sera pas forcément 
un problème pour les Bavarois 
et les Français, qui auront des 
moyens plus importants après 
le départ de KM7. Le Barça, 
qui pourrait sacrifier Frenkie 
de Jong dont le nom revient 
au Bayern Munich, va devoir 
s’activer. Le PSG a une carte à 
jouer !
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Un bug sur Android peut entraîner une fuite du trafic DNS 
si le Kill Switch d’un VPN est activé. Protégez vos données 

Les ordinateurs quantiques, bientôt disponibles à grande 
échelle grâce à cette entreprise californienne ?

Une faille dans Android 14 
révèle les requêtes DNS lors du 
changement de serveurs VPN, 
même avec l’option « VPN 
toujours activé ». Un utilisateur 
de Mullvad VPN a découvert ce 
bug qui affecte la confidentialité 
des utilisateurs. Google enquête.

Chez Clubic, on vous 
recommande souvent 
l’utilisation d’un VPN pour 
renforcer la sécurité et 
l’anonymat de vos connexions. 
Avec abonnement ou totalement 
gratuits, ces services qui agissent 
comme un intermédiaire entre le 
FAI et internet, vous permettent 
de surfer en toute sécurité et 
tranquillité.

Et pour contrer les déconnexions 
ou les instabilités éventuelles de 
votre connexion, il existe une 
fonctionnalité que la majorité 
des VPN proposent, le « Kill 
Switch », ou coupe-circuit, qui 
déconnecte automatiquement 
votre appareil.

Tout irait pour le mieux dans 
le meilleur des mondes si 
seulement, un bug ne venait 

pas anéantir la sécurité du kill 
switch du VPN. C’est ce qu’a 
découvert un utilisateur des 
produits de Mullvad VPN, sur 
les appareils Android. Et il n’a 
rien d’anodin. Il fait fuiter les 
DNS même lorsque le mode 
du VPN toujours actif est en 
marche, empêchant par la même 
le kill switch de fonctionner. 
Fâcheux.

Le Kill Switch c’est quoi

Traduction littérale de coupe-
circuit, le Kill Switch agit comme 
un fusible pour votre connexion 
internet lorsque vous utilisez 
un VPN. Lorsque VPN détecte 
une perte ou une instabilité de 
connexion, le Kill Switch entre 
immédiatement en action et 
bloque l’accès à internet. De 
fait, vous ne partagerez pas 
accidentellement vos activités 

en ligne si la connexion VPN 
échoue. Logique, mais efficace.
Le Kill Switch est donc essentiel 
lors de l’utilisation d’un VPN.

Même les VPN les plus fiables 
peuvent connaître des baisses 
occasionnelles de connectivité. 
Si vous utilisez un VPN pour 
sécuriser des informations 
sensibles, le Kill Switch est 
non négociable. Il garantit que 
votre adresse IP et vos autres 
informations de connexion 
restent préservées, même en 
cas de problème avec le serveur 
distant du VPN.

Le Kill Switch est recommandé 
pour protéger des données ou 
des accès très sensibles, tels que 
le partage de torrents anonymes 
ou le militantisme politique 
en ligne. Bien sûr, utiliser un 
VPN est la première couche de 
protection des données, mais 
le Kill Switch complète votre 
protection en rendant totalement 
invisible votre adresse IP 
publique, même en cas de 
problème avec le VPN. Mais ça, 
c’était avant la découverte d’un 

client de Mullvad VPN.

Google est au courant de ce 
bug et affirme le prendre très au 
sérieux, mais n’a pour l’heure, 
pas apporté de correctif ni de 
solution aux utilisateurs. Si vous 
êtes dans ce cas de figure, voici 
tout de même de quoi pallier 
les fuites de vos requêtes DNS. 
Pendant que votre VPN est 
actif, vous pouvez configurer 
un serveur DNS fictif dans les 
paramètres de votre appareil 
Android. Cela permettra de 
rediriger toutes les requêtes 
DNS vers ce serveur fictif.
Assurez-vous que votre VPN est 
à jour pour réduire les risques de 
fuites.

Enfin, bug ou pas, soyez 
vigilant lorsque vous utilisez 
un VPN. Si vous remarquez des 
comportements inattendus, tels 
que des fuites de vos requêtes 
DNS, signalez-les à l’équipe de 
développement du VPN. Votre 
contribution,telle que celle de 
l’utilisateur de Mullvad VPN, 
peut être précieuse.

Une révolution serait-elle 
en marche dans le domaine 
des ordinateurs quantiques ? 
PsiQuantum, une entreprise 
californienne, semble en tout 
cas sur la bonne voie pour 
démocratiser cette technologie 
de pointe.

Aujourd’hui, les ordinateurs 
quantiques sont encore de l’ordre 
de l’expérimental et restent 
en phase de développement 
intensif. Si l’entreprise OVH en 
possède un tout comme Google, 
il reste encore beaucoup à faire 
pour que cette technologie soit 

une réalité tangible pour tous.

La start-up PsiQuantum, basée 
à Palo Alto en Californie, 
envisage de produire en masse 
des ordinateurs quantiques à 
base de silicium. Pour cela, 
elle souhaite exploiter les 
infrastructures déjà existantes de 
fabrication de puces en silicium. 
Un positionnement audacieux 
qui pourrait bien changer la 
donne.

Une stratégie de conception 
unique

Plutôt que de suivre le chemin 

classique consistant en une 
augmentation de la taille et 
la puissance des ordinateurs 
quantiques, PsiQuantum a choisi 
une autre voie.

La pièce maîtresse de leur 
technologie est d’avoir opté 
pour l’utilisation des photons 
comme qubits. Habituellement, 
ce sont plutôt les qubits 
supraconducteurs (comme IBM 
ou Google par exemple) ou les 
ions piégés qui sont utilisés. Les 
photons présentent l’avantage de 
ne quasiment pas interagir avec 
leur environnement, ce qui les 
rend exceptionnellement stables 
pour les calculs quantiques.

Toutefois, un problème se pose : 
pour que l’ordinateur quantique 
fonctionne, ces photons doivent 
interagir entre eux afin de traiter 
l’information. Il faut alors 
développer des solutions pour 
que ceux-ci puissent entrer en 
interaction au sein d’un circuit 
intégré.

Récemment, PsiQuantum a 
franchi des étapes importantes 
allant dans cette direction. 
L’équipe a réussi à modifier 
un processus de fabrication 
photonique sur silicium pour 
y intégrer des fonctionnalités 
avancées. Ils ont développé 

des capacités de détection 
de photons uniques et de 
génération de paires de photons 
directement sur la puce. Intégrer 
ces fonctions sur une puce de 
silicium permet donc d’exploiter 
les lignes de production de 
semi-conducteurs existantes 
pour un jour espérer fabriquer 
des ordinateurs quantiques en 
masse.

Une approche qui accélère le 
processus de fabrication, mais 
qui allège surtout les coûts. 
Dernièrement, le gouvernement 
australien a injecté 1,3 milliard 
de dollars dans l›entreprise, 
preuve que cette stratégie a du 
potentiel.

PsiQuantum occupe actuelle une 
position unique dans le domaine 
du quantique et leur approche 
pourrait s’avérer payante 
s’ils parviennent à surmonter 
les obstacles précités. Leur 
objectif ? Parvenir à produire 
un ordinateur quantique 
opérationnel en 2029 à grande 
échelle. La course contre-la-
montre est lancée !
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Le cancer de la prostate 
est une tumeur maligne 
qui se développe 

à partir de cellules de la 
glande prostatique devenues 
anormales. Une nouvelle étude 
menée par des chercheurs 
américains a mis en évidence 
le rôle d’une consommation 
d’aliments d’origine végétale 
dans le ralentissement 
de la progression du 
cancer de la prostate.
La prostate est une glande de 
l’appareil génital masculin, de 
la grosseur d’une châtaigne 
et entourée par une capsule. 
Elle est située sous la vessie 
et entoure l’urètre, comme 
l’explique l’Assurance 
Maladie. Il s’agit de l’organe 
dans lequel se développe le 
cancer le plus fréquent chez 
l’homme. En effet, avec 59.885 
nouveaux cas découverts en 
2018 en France, le cancer de 
la prostate est le cancer le plus 
diagnostiqué chez l’homme, 
avant celui du poumon ou du 
côlon. S’il est très rare avant 50 
ans, son incidence augmente 
progressivement avec l’âge.
Dans une récente étude publiée 

dans la revue médicale JAMA 
Network, des chercheurs de 
San Francisco (États-Unis) 
ont découvert que l’adoption 
d’une alimentation riche en 
aliments d’origine végétale 
(fruits, légumes, céréales…) 
pouvait contribuer à ralentir 
la progression du cancer de la 
prostate. En effet, comme le 
souligne l’Assurance Maladie, 
lorsque l’on est atteint d’un 
cancer de la prostate, il est 
essentiel d’avoir une bonne 
hygiène de vie. C’est pourquoi 
il est préconisé d’adopter une 
alimentation diversifiée aux 
propriétés anti-inflammatoires 

(poissons, huiles de colza et de 
noix...) et riche en antioxydants.
Cancer de la prostate : 
consommer des aliments 
d’origine végétale diminuerait 
le risque de progression 
de la maladie de 47 %
Pour mener à bien leurs 
recherches, les scientifiques 
ont utilisé des données d’une 
étude de cohorte (caPSURE) 
portant sur 15.310 hommes 
atteints d’un cancer de la 
prostate. Ils ont demandé à 
2.062 participants de remplir 
un questionnaire complet sur 
leur alimentation et leur mode 
de vie. Les chercheurs ont 

ensuite classés 18 aliments 
du quotidien en trois grandes 
catégories, en s’aidant de leur 
apports en nutriments ainsi que 
de leurs similitudes culinaires. 
La première catégorie contenait 
des aliments végétaux sains 
comme les céréales entières, 
les fruits et légumes, les noix, 
les légumineuses, les huiles 
végétales, le thé et le café. La 
deuxième catégorie était quant 
à elle constituée d’aliments 
végétaux jugés comme étant 
mauvais pour la santé (jus 
de fruits, boissons sucrées, 
céréales raffinées, sucreries 
ou desserts...), tandis que la 
dernière catégorie contenait 
des aliments d’origine animale 
(graisses animales, produits 
laitiers, œufs, poisson et 
fruits de mer, viande et divers 
aliments d’origine animale).
Après analyse des résultats, 
les chercheurs ont découvert 
que l’augmentation de la 
part des aliments d’origine 
végétale, et la réduction des 
aliments d’origine animale 
contribuait grandement à 
ralentir la progression du 
cancer de la prostate. En 

effet, les participants à l’étude 
ayant adopté une alimentation 
principalement végétale ont 
vu leur risque de progression 
de leur cancer de la prostate 
diminuer de 47 %. Pour 
parvenir à ce résultat, ils 
avaient consommé en moyenne 
1.9 portion supplémentaire 
de légumes, 1.6 portion 
supplémentaire de fruits et 
0.9 portion supplémentaire de 
grains entiers. En parallèle, ils 
avaient consommé 1 portion de 
moins de produits laitiers, 0.4 
portion de moins de graisse 
animale, un peu moins d’œufs 
et légèrement moins de viande.
Une prise en charge 
nutritionnelle essentielle dans le 
cadre d’un cancer de la prostate
Selon les scientifiques, 
les résultats de l’étude 
suggèrent qu’une évaluation 
nutritionnelle ainsi que 
des conseils adaptés sont 
recommandés aux patients 
atteints d’un cancer de la 
prostate. Cela permet d’aider 
les patients à établir des 
pratiques alimentaires saines 
et à favoriser leur bien-
être et leur santé globale.

Ce type d’alimentation pourrait ralentir la progression du cancer 
de la prostate, selon une étude

Vos grasses matinées 
du week-end vous 
occasionnent des 

maux de tête dont vous vous 
passeriez volontiers ? Dans une 
récente vidéo, un neurologue 
a dévoilé les raisons de ce 
phénomène ainsi que des 
conseils pour y remédier.
Alors que le réveil sonne 
toute la semaine, le week-end 
est souvent propice à dormir 
un peu plus, et même à faire 
des grasses matinées pour 
certains. Cependant, il arrive 
assez souvent de souffrir de 
maux de tête après s’être levé 
tard. Douleurs, picotements, 
élancements ressentis au 
niveau du crâne… Le mal de 
tête, que l’on appelle également 
céphalée, correspond à toute 
plainte douloureuse centrée 
sur la région crânienne. Les 
causes des maux de tête sont 

variées, et elles sont le plus 
souvent bénignes. Il en existe 
deux principales : la céphalée 
de tension et la migraine.
Dans une récente vidéo 
publiée sur Instagram, le 
docteur en médecine et 
neurologue Olivier Sillam, 
également connu sous le nom 
de @drolivier_sillam sur les 
réseaux sociaux, s’est exprimé 
sur les causes d’un mal de 
tête après une grasse matinée.
Grasses matinées : pourquoi 
peuvent-elles provoquer des 

maux de tête ?
Dans sa vidéo, le neurologue 
évoque deux raisons 
principales aux maux de tête 
ressentis lors d’une grasse 
matinée. Tout d’abord, celui-ci 
explique “qu’en se réveillant 
plus tard, cela modifie notre 
rythme biologique”. Cette 
modification du rythme 

biologique peut alors selon 
lui conduire à retarder les 
neurotransmetteurs tels que 
la sérotonine. Pour rappel, 
les neurotransmetteurs sont 
des composés organiques qui 
assurent la transmission de 
l’information d’une cellule 
nerveuse à une autre. Cela 
peut alors découler sur des 
céphalées de tension, ou bien 
sur une crise de migraine 
chez les personnes qui y sont 
sujettes. La deuxième raison 
évoquée par le neurologue 
est celle du sevrage. En effet, 
l’expert explique que le corps 
est habitué durant la semaine 
à boire du café, de l’eau, et 
même à consommer de la 
nourriture dès 7 heures ou 8 
heures du matin. Or, lorsque 
l’on fait une grasse matinée le 
week-end et que l’on se lève à 
10 heures, notre corps ressent 

alors un manque. “Le manque 
de caféine peut notamment 
être à l’origine d’une crise 
de migraine lorsqu’il y a un 
sevrage”, déclare l’expert.

Comment éviter les maux 
de tête lorsque l’on fait une 

grasse matinée ?
Lorsque les maux de tête sont 
présents chaque week-end, et 
qu’ils sont très handicapants, 
le spécialiste conseille de 

modifier certaines habitudes 
du quotidien. Il explique 
dans sa vidéo, qu’il est 
essentiel d’avoir “une certaine 
régularité dans ses horaires de 
sommeil pour éviter de souffrir 
de migraines”. De plus, il 
conseille d’éviter de boire trop 
de café concentré le matin de 
7h à 8h par exemple, afin de 
réduire le manque le week-end.

Pourquoi a-t-on mal à la tête lorsque l’on fait une
 grasse matinée ? La réponse d’un neurologue
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Sara Boueche

Le jardinage, cette activité 
ancestrale qui consiste à 
cultiver et entretenir un 

espace vert, est souvent perçue 
comme un simple passe-temps 
ou une corvée pour certains. 
Pourtant, derrière cette pratique 
apparemment anodine se cachent 
de multiples bienfaits pour notre 
santé mentale et émotionnelle. 
En effet, jardiner nous rendrait 
plus sage, mais comment cela 
est-il possible ? Dans cet article, 
nous explorerons les différentes 
facettes du jardinage qui 
contribuent à développer notre 
sagesse.

Le contact avec la nature 

Tout d’abord, le jardinage nous 
permet de renouer avec la nature 
et ses cycles. En observant les 
plantes pousser, les saisons 
changer et les animaux évoluer 
dans leur environnement, 
nous prenons conscience de 
l’interdépendance des êtres 
vivants et de notre place dans 
l’écosystème. Cette prise de 

conscience nous amène à 
adopter une vision plus humble 
et respectueuse du monde qui 
nous entoure, favorisant ainsi le 
développement de notre sagesse.

La patience et la persévérance 

Jardiner demande également 
beaucoup de patience et de 
persévérance. Les plantes 
ne poussent pas du jour au 
lendemain et nécessitent des 
soins réguliers pour s’épanouir 

pleinement. Apprendre à 
attendre et à prendre soin de ses 
plantations sur le long terme 
nous apprend à mieux gérer 
nos attentes et à faire preuve 
de résilience face aux aléas 
de la vie. Ces qualités sont 
essentielles pour développer 
notre sagesse et notre équilibre 
intérieur.

L’acceptation de 
l’impermanence

Le jardinage nous confronte 
également à l’impermanence 
des choses. Les plantes naissent, 
grandissent, fleurissent, puis 
meurent pour laisser place à 
de nouvelles pousses. Cette 
expérience concrète du cycle 
de la vie nous aide à accepter 
que tout est éphémère et que 
le changement est inévitable. 
En intégrant cette notion 
d’impermanence, nous cultivons 
notre sagesse en apprenant à 
lâcher prise et à vivre pleinement 
l’instant présent.

La créativité et l’imagination 

Jardiner stimule également 
notre créativité et notre 
imagination. Aménager un 
espace vert, choisir les plantes 
qui y pousseront, et penser aux 
associations harmonieuses entre 
elles sollicitent nos capacités 
d’invention et de visualisation. 
Développer ces compétences 
contribue à renforcer notre 
confiance en nous et notre 
capacité à résoudre des 
problèmes, deux éléments clés 
pour devenir plus sage.

Le partage et la transmission 
Enfin, le jardinage est une 
activité qui se prête volontiers 
au partage et à la transmission 
des savoirs. Échanger des 
conseils avec d’autres jardiniers, 
partager ses récoltes ou initier 
ses enfants aux joies du potager 
sont autant d’occasions de 
tisser des liens sociaux et 
de transmettre un héritage 
culturel riche. Ces interactions 
favorisent le développement de 
notre empathie et de notre sens 
de la communauté, deux aspects 
fondamentaux de la sagesse.

En conclusion, jardiner nous 
rend donc plus sage en nous 
reconnectant à la nature, en 
développant notre patience et 
notre persévérance, en nous 
confrontant à l’impermanence 
des choses, en stimulant notre 
créativité et en favorisant le 
partage et la transmission des 
savoirs. Alors, n’hésitez plus 
: prenez vos gants et votre 
binette, et cultivez votre jardin 
intérieur !

Sara Boueche

L’allergie aux pollens, 
également connue sous le nom 
de rhume des foins ou rhinite 
allergique, est une réaction 
du système immunitaire 
à certaines substances 
présentes dans l’air, comme 
les pollens de graminées, 
d’arbres ou d’herbacées. Les 
symptômes courants incluent 
les éternuements, le nez qui 
coule, les yeux rouges et qui 
démangent, et parfois des 
difficultés respiratoires. Bien 
qu’il existe des médicaments 
en vente libre pour traiter ces 
symptômes, certains préfèrent 
se tourner vers des remèdes 
naturels pour soulager leur 
allergie aux pollens. Dans cet 
article, nous vous présentons 
quelques solutions naturelles 
pour apaiser vos désagréments.

Le rinçage nasal 

Le rinçage nasal, aussi appelé 
lavage nasal, consiste à nettoyer 
les voies nasales à l’aide d’une 
solution saline. Cette méthode 
permet d’éliminer les pollens 
et autres allergènes présents 
dans le nez, réduisant ainsi les 
symptômes de l’allergie. Pour 
réaliser un rinçage nasal, vous 

pouvez utiliser une lota, un pot 
neti ou un spray nasal à base 
d’eau salée. Veillez à utiliser de 
l’eau distillée ou préalablement 
bouillie pour éviter toute 
contamination.

Les huiles essentielles :

Certaines huiles essentielles 
sont connues pour leurs 
propriétés anti-inflammatoires 
et antihistaminiques, qui 
peuvent aider à soulager les 
symptômes de l’allergie aux 
pollens. Parmi celles-ci, on 
retrouve :

L’huile essentielle 
d’eucalyptus 

Décongestionnante et 
expectorante, elle aide à 
dégager les voies respiratoires.

L’huile essentielle de menthe 
poivrée : 

Elle possède des propriétés 
antispasmodiques et 
décongestionnantes, permettant 
de réduire les éternuements et 
le nez bouché.

L’huile essentielle de 
camomille romaine :

Apaisante et anti-inflammatoire, 
elle calme les démangeaisons et 
les irritations.

Avant d’utiliser ces huiles 
essentielles, assurez-vous de les 

diluer dans une huile végétale 
et de respecter les précautions 
d’emploi.

Les plantes médicinales

Plusieurs plantes médicinales 
peuvent être consommées sous 
forme de tisanes, de gélules 
ou d’extraits pour soulager les 
symptômes de l’allergie aux 
pollens. En voici quelques 
exemples :

L’ortie : riche en vitamines 
et minéraux, elle possède des 
propriétés anti-inflammatoires 
et antihistaminiques qui aident 
à réduire les symptômes 
allergiques.

Le plantain 

Cette plante a des 
vertus apaisantes et 
décongestionnantes, idéales 
pour calmer les irritations du 
nez et de la gorge.

La camomille : connue pour ses 
propriétés calmantes et anti-
inflammatoires, elle peut aider 
à soulager les yeux rouges et 
qui démangent.

L’alimentation 

Certains aliments peuvent 
contribuer à renforcer le système 
immunitaire et à diminuer les 
réactions allergiques. Parmi 
eux, on retrouve :

Les aliments riches en vitamine 
C : cette vitamine possède des 
propriétés antihistaminiques 
naturelles et aide à renforcer 
le système immunitaire. On 
la trouve notamment dans les 
agrumes, les kiwis, les fraises 
et les poivrons.

Les aliments riches en 
oméga-3 

Ces acides gras essentiels 
ont des propriétés anti-
inflammatoires qui peuvent 
aider à réduire les symptômes 
de l’allergie aux pollens. Les 
sources d’oméga-3 incluent 
les poissons gras (saumon, 

maquereau, sardines), les 

graines de lin et les noix.

Il existe plusieurs remèdes 

naturels pour soulager les 

symptômes de l’allergie aux 

pollens. Le rinçage nasal, 

les huiles essentielles, les 

plantes médicinales et une 

alimentation adaptée peuvent 

tous contribuer à apaiser vos 

désagréments. N’hésitez pas à 

consulter un professionnel de 

santé pour obtenir des conseils 

personnalisés et adaptés à votre 

situation.

cultiver la sagesse  

Les bienfaits surprenants du jardinage sur notre esprit

Les remèdes naturels pour soulager les allergies
 aux pollens



La guerre à Gaza a été au coeur 
des différents prix Pulitzer 
attribués lundi, ces récompenses 
annuelles de la presse et de la 
littérature américaine décernant 
notamment une mention spéciale 
pour les journalistes couvrant le 
conflit entre Israël et le Hamas.

Le New York Times a remporté 
un prix Pulitzer du journalisme 
international «pour sa 
couverture vaste et révélatrice 
de l’attaque létale du Hamas 
dans le sud d’Israël le 7 octobre» 
ainsi que pour sa couverture «de 
la réponse radicale et mortelle 
des forces armées israéliennes».

L’agence de presse Reuters a 
remporté un prix dans la catégorie 
photographie d’actualité pour sa 
couverture «brute et immédiate» 
de l’attaque du 7 octobre et des 
représailles d’Israël.

Et une mention spéciale a tenu 
à reconnaître «les journalistes 
et employés de médias qui 
couvrent la guerre à Gaza».

«Ce conflit a également coûté 
la vie de poètes et d’écrivains», 
explique le comité Pulitzer, 
organe de l’université Columbia.

La prestigieuse université new-
yorkaise se trouve actuellement 
au coeur de la controverse, après 
être devenue l’épicentre des 
manifestations propalestiniennes 
sur les campus américains.

La direction de Columbia a 
fait appel à la police fin avril 
pour déloger des étudiants qui 
avaient dressé un campement, 
puis quelques jours plus tard 
pour déloger des manifestants 
qui s’étaient barricadés dans un 

bâtiment.

Restreintes 

La police a fortement restreint 
l’accès de ces opérations à la 
presse et a menacé d’arrêter 
les étudiants journalistes 
qui souhaitaient couvrir 
l’événement.

Dans un article paru ce week-
end, deux responsables du 
journal étudiant de Columbia 
ont accusé la direction de 

l’université d’avoir mené une 
«répression» du travail de 
journalisme de ces étudiants, 
notamment par ses exigences de 
transmettre certaines vidéos et 
photos des événements.

Cette édition des prix Pulitzer 
a aussi honoré l’opposant russe 
emprisonné Vladimir Kara-
Mourza «pour ses articles 
passionnés écrits au péril de sa 
vie depuis sa cellule de prison», 
mettant en lumière les risques 
pris par «la dissidence dans la 
Russie de Vladimir Poutine» 
et «plaidant pour un avenir 
démocratique dans son pays».

Collaborateur du Washington 
Post, Vladimir Kara-Mourza 
purge une peine de 25 ans 
de prison, à laquelle il a été 
condamné en avril 2023 
notamment pour «trahison» 
et diffusion de «fausses 
informations», en pleine 
répression des voix critiques du 
Kremlin.

Des journalistes américains 
ayant enquêté sur le travail 
d’enfants migrants, les 
disparités raciales dans le 
système judiciaire américain et 

la violence par armes à feu ont 

également été récompensés.

Adem Altan, photographe à 

l’AFP, était finaliste pour le prix 

de la photo d’actualité, pour son 

travail sur les conséquences du 

séisme qui a dévasté le sud-est 

de la Turquie en février 2023.

La photo nommée montre un 

père en train de serrer la main 

de sa fille décédée, dont le bras 

dépasse à peine des décombres.

L’autrice Jayne Anne Philipps a 

remporté le prix de la meilleure 

fiction de littérature pour son 

roman «Night Watch», sur une 

mère et une fille dans l’après-

Guerre de sécession.

Le prix de la meilleure non-

fiction est revenu à Nathan 

Thrall pour «Une journée dans 

la vie d’Abed Salama. Anatomie 

d’une tragédie à Jérusalem».

Le Musée national du 
Bardo a organisé, lundi 
au niveau de son siège à 

Alger, des portes ouvertes sur 
son laboratoire de conservation 
et de restauration du patrimoine 
culturel, où les visiteurs ont pu 
découvrir les différents aspects 
des opérations de conservation 
et de restauration des biens 
culturels et des collections 
muséales de cette institution, 
dans le cadre du programme du 
Mois du Patrimoine (18 avril - 
18 mai).

Cette manifestation, organisée 
sous le patronage du ministère 
de la Culture et des Arts, a été 
marquée par des présentations 
pédagogiques animées par le 
personnel du laboratoire et 
simplifiées pour les visiteurs, 
autour d’exemples d’opérations 
de restauration d’œuvres d’art et 
de pièces de musée. Différents 
équipements et matériaux 
utilisés dans le domaine de la 
restauration et de la conservation 
ont également été exposés, et les 
participants ont pu suivre une 
partie des travaux de restauration 
et de conservation de certaines 
pièces.

Dans ce cadre, le Directeur du 

Musée national du Bardo, M. 
Zoheir Harichane, a indiqué que 
cette manifestation, qui durera 
tout le mois du patrimoine, 
«permettra aux visiteurs du 
musée de découvrir, à travers 
un atelier de restauration vivant, 
les principales étapes de la 
conservation et de la restauration 
des pièces de musée, grâce aux 
compétences et aux efforts de 
spécialistes dans le domaine et 
à l’utilisation d’équipements, 
de matériaux et de moyens 
techniques modernes, en vue de 
les protéger».     

M. Harichane a également 
expliqué que cette manifestation 
vise à «sensibiliser et à informer 
le grand public, en particulier 
les enfants, aux différentes 
activités du musée, qui constitue 
un monument historique classé 
abritant des collections muséales 
variées allant de la préhistoire à 
l’ethnographie».

La mission essentielle de ce 
musée est de préserver, valoriser 
et conserver ce patrimoine 
important de la détérioration», 
a-t-il ajouté, soulignant 
que le laboratoire «effectue 
régulièrement la restauration 
et la conservation des biens 

culturels et des collections 
muséales qui reflètent la diversité 
et la richesse du patrimoine 
matériel et immatériel algérien, 
et sensibilise à l’importance 
de sa préservation pour les 
générations futures».

Attachée de laboratoire, 
chargée de la restauration, 
Bouali Saliha, a affirmé que le 
rôle du laboratoire consistait à 
s’occuper de l’environnement 
des pièces anciennes et à 
intervenir directement sur les 
pièces exposées, en l’occurrence 
les collections ethnographiques 
(costumes traditionnels, 
céramique, tissus, cuivre, cuir, 
bois...), les collections spécial 
préhistoire et celles stockées, en 
utilisant des appareils modernes 
facilitant leur protection et 
restauration.

Elle a souligné que les 
interventions pour maintenance 
et restauration menées 
périodiquement par le laboratoire 
tout au long de l’année se faisait 
en plusieurs étapes, citant «la 
maintenance préventive» qui 
consiste à équiper toutes les 
salles d’exposition en espaces de 
stockage de matériaux spéciaux 
pour gérer les changements de 

températures, l’humidité et la 
luminosité».

Le musée prend également 
en charge «la mission de 
conception et de fabrication des 
supports et caisses réservées aux 
pièces anciennes, fabriquées 
avec des matières répondant aux 
normes de maintenance et de 
restauration».

Revenant à la deuxième 
phase, l’intervenante a cité 
«la maintenance curative», 
impliquant une intervention 

directe sur les pièces détériorées, 

à commencer par un nettoyage 

profond et le stoppage de tout 

type de corrosion.

La 3e étape, «la restauration», 
exige davantage de précision 

et de clarté pour une bonne 

lecture de la pièce, en tenant 

compte de sa valeur historique, 

esthétique nécessitant parfois 

des modifications, voire une 
reconstitution des parties 

manquantes ou une recoloration.

La guerre à Gaza au coeur de l’édition 2024 des prix Pulitzer

Portes ouvertes sur le laboratoire de conservation et de 
restauration du patrimoine culturel au Musée du Bardo
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Valérie Belin aime 
jouer avec la lumière, 
la matière, le corps 

et les êtres. Cette artiste 
contemporaine est reconnue 
pour son approche plastique de la 
photographie. Dans l’exposition 
«Les visions silencieuses», son 
œuvre prolifique dialogue avec 
la collection du Musée des 
Beaux-Arts de Bordeaux.

Habitué à convier des artistes 
contemporains à porter un regard 
personnel sur ses collections, 
le  Musée des Beaux-Arts de 
Bordeaux met à l’honneur 
cette année la photographe 
plasticienne Valérie Belin. 
Cette artiste, récemment élue 
membre de l’Académie des 
Beaux-Arts. Avec l’exposition 
monographique «Les visions 

silencieuses», une centaine 
de pièces couvrant toute la 
production de l’artiste, de la fin 
des années 1992 aux séries plus 
récentes mettent en lumière la 
dimension singulière de son 
travail. À découvrir jusqu’au 28 
octobre.

Lauréate du prestigieux prix 
Pictet en 2015 avec sa série 
intitulée «Still Life» présenté 
la même année au Musée d›Art 
Moderne de la Ville de Paris, 
Valérie Belin propose ici sa 
version contemporaine des 
natures mortes. «Alors que 
dans la peinture tout est vrai, 
ce sont des vrais morceaux de 
viandes, des vrais fruits, des 
vrais crânes, ici tout est devenu 
plastique. Tout a perdu sa valeur 
d›usage, sa valeur symbolique. 

C›est plutôt des immondices qui 
sont montrées dans leur aspect 
délétère et inutile» explique 
l›artiste Valérie Belin.

Un dialogue inédit avec les 
collections bordelaises

Que ce soit la nature morte 
ou le portrait et le nu, son 
sujet de prédilection, Valérie 
Belin fait souvent référence 
à l’histoire de l’art dans son 
travail. Ses nombreux clins 
d’œil ont ainsi permis de créer 
un dialogue stimulant et inédit 
avec les collections bordelaises. 
Onze photographies viennent 
converser avec les collections de 
peintures autour de la couleur, de 
thèmes communs ou de modèles 
à l’image de ce dialogue entre le 
portrait de Marie de Médicis et 
«une china Girl».

«Pour l’artiste Valérie Belin, 
sa China Girl est une sorte de 
Marie de Médicis moderne, 
parce que finalement ces deux 
femmes sont environnées par un 
décorum qui renvoie à la vanité. 
Pour Marie de Médicis, c’est la 

vanité d’un pouvoir et d’un faste 

perdu et pour sa China Girl, c’est 

la vanité d’un luxe de pacotille» 

explique Sophie Barthélémy la 

Directrice du Musée des Beaux-

Arts de Bordeaux. 

A trois semaines du lancement 
de l’événement, Dak’Art a 
été reportée au 7 novembre. 
Principale raison évoquée : « 
L’ex-gouvernement n’a pas 
respecté ses engagements 
financiers. »

Les allées de l’ancien palais 
de justice de Dakar sont vides, 
dépourvues des œuvres qui 
devaient être exposées dans ce 
lieu emblématique de la capitale 
sénégalaise, à moins de deux 
semaines de la date initiale de 
lancement de la 15e édition de 
la Biennale d’art contemporain 
africain, Dak’Art.

Le 24 avril, par un communiqué 
du ministère de la culture du 
Sénégal, l’un des rendez-vous 
majeurs de l’art contemporain 
continental a été reporté du 
16 mai au 7 novembre. Un 
coup dur pour les acteurs de 
ce secteur alors que Dak’Art, 
qui existe depuis 1996, s’est 
toujours tenue à la date prévue, à 
l’exception de l’édition de 2020, 
lors de l’épidémie du Covid-19. 
Cinquante-huit artistes africains 
et des diasporas étaient invités 
cette année.

« Le contexte national, marqué 
par la tenue de la dernière 
élection présidentielle [le 24 
mars], a fortement impacté le 
processus de préparation de 
ce rendez-vous consacré aux 

arts visuels. Mais le contexte 
international a aussi joué, avec 
notamment des difficultés pour 
transporter les œuvres passant par 
le golfe d’Aden et la mer Rouge 
[où les houthistes multiplient 
les attaques contre les navires 
au large du Yémen] », explique 
Marième Ba, la secrétaire 
générale de Dak’Art, qui dit ne 
pouvoir chiffrer le coût financier 
de ce changement de date.

Alors que les rumeurs d’un 
report courraient depuis plusieurs 
semaines, beaucoup d’acteurs 
culturels critiquent une annonce 
considérée comme trop tardive, 
à seulement trois semaines de 
l’événement. « Nous avons 
dû attendre que le nouveau 
président soit investi, que le 
gouvernement soit nommé et que 
le nouveau ministre de la culture 
soit installé pour que la décision 
soit prise », se justifie une source 
au sein du comité d’orientation 
et d’organisation de la Biennale 
qui renvoie la responsabilité 
à l’équipe gouvernementale 
précédente, celle de l’ancien 
président Macky Sall. 
#TheOFFisON 
« L’ex-gouvernement n’a pas 
respecté ses engagements 
financiers, la Biennale s’est 
retrouvée sans ressources », 
continue la même source. 
Selon la source du comité 
d’organisation, seul le premier 

tiers du budget d’environ un 
milliard de francs CFA (quelque 
1,5 million d’euros) de Dak’Art 
avait été versé en janvier, alors 
que l’Etat en est le contributeur 
majoritaire.

Certains acteurs pointent aussi 
du doigt des dysfonctionnements 
interne. « Le secrétariat général 
n’a pas bien fait son travail, à 
nous de nous unir pour pointer 
du doigt les défaillances. Il faut 
se battre pour changer l’équipe 
administrative qui a failli », 
estime Pascal Nampémala Traoré, 
artiste ivoirien installé à Dakar, 
qui avait prévu de présenter un 
événement artistique en marge 
de la Biennale 2024.

Pour les galeristes, ce 
changement de calendrier a 
des conséquences directes. « 
Je suis obligée de décaler la 
programmation à novembre, 
mais cela aura un gros impact 
financier car j’avais déjà payé 
les billets d’avion, les logements 
des artistes et la location du lieu 
d’exposition. Autant de frais 
qui ne seront pas remboursés », 
regrette Aude Minart, directrice 
de la Galerie africaine basée à  
Les acteurs du secteur se sont 
spontanément fédérés sur 
les réseaux sociaux derrière 
le hashtag #TheOFFisON 
pour inciter au maintien du 
« off », comme on appelle la 
myriade d’événements privés 

organisés par les galeries et les 
centres culturels de Dakar en 
marge de la programmation 
officielle. Ils œuvrent pour 
communiquer sur les initiatives 
maintenues et proposer en 
ligne des programmations. Une 
initiative qui n’a pas plu au 
comité organisateur de Dak’Art. 
Quelque 500 événements du 
« off » seraient maintenus 
Dans un communiqué daté du 
30 avril, il a prévenu que « la 
charte graphique du “off” est 
exclusivement liée au “in” de la 
Biennale des arts de Dakar. Toute 
utilisation totale comme partielle 
de ces éléments en dehors du 
cadre de la 15e Biennale de 
Dakar est interdite et passible 
de poursuites ». « Le secrétariat 
général n’a pas le pouvoir 
d’interdire des manifestations 
culturelles. Je vais maintenir mon 
exposition que je programme 
depuis un an, et pour laquelle 
j’ai fait venir des œuvres depuis 

le Burkina Faso », réagit Joëlle 
Le Busy de la galerie dakaroise 
Arte, qui n’a changé que la 
signalétique et la communication 
autour de son événement.

Elle est loin d’être la seule à 
avoir décidé de maintenir son 
programme en mai, malgré 
l’annulation officielle. Une 
source indique qu’environ 
trois quarts des quelque 500 
événements prévus pour le « off 
» seraient maintenus. Parmi eux, 
le centre d’art Raw Material, qui 
maintient le vernissage de son 
exposition le 19 mai. « Notre 
public local et sous-régional 
attend ce rendez-vous. Nous ne 
pouvons pas nous permettre de 
tout annuler », renchérit Fatima 
Bintou Rassoul Sy, directrice des 
programmes de ce centre, pour 
qui le mouvement #TheOFFisON 
« n’est en aucun cas un moyen de 
concurrencer ou de remplacer la 
Biennale ».

À Bordeaux, les œuvres de la photographe plasticienne 
Valérie Belin dialoguent avec la collection du Musée 

des Beaux-Arts

Sénégal 

la Biennale de Dakar, rendez-vous majeur de l’art 
contemporain africain, reportée de six mois
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Avec le «Jardin du temps» 
comme inspiration, les célébri-
tés ont déferlé lundi au gala du 
Metropolitan Museum, l’incon-
tournable événement de New 
York à la croisée de la mode, de 
la culture populaire et de la phi-
lanthropie.

Costume sombre aux coutures 
soulignées et large chapeau évo-
quant l’époque Tudor, le prince 
du reggaeton Bad Bunny a 
donné le ton, bouquet floral noir 
à la main, quand il a foulé les 
marches du prestigieux musée 
adossé à Central Park.

L’actrice Zendaya, habillée 
comme l’artiste portoricain par 
John Galliano (Maison Marge-
lia), est apparue dans une robe 
coupée en biais aux tons bleus 
électriques et émeraude, voile et 
plume délicate sur la tête. Puis 
on l’a revue dans un autre look, 
robe à longue traîne noire et 
chapeau débordant de roses.

Zendaya, 27 ans, et Bad Bunny, 
30, co-présidaient la soirée, en 
compagnie de Jennifer Lopez, 
dont la robe Schiaparelli, trans-
parente et scintillante, dessi-
nait des ailes, l’acteur des films 
Marvel Chris Hemsworth et la 
grande prêtresse de l’événe-
ment, la rédactrice en chef de 
Vogue, Anna Wintour.

Bad Bunny s’est senti «béni». 
«Grâce à un rêve pour lequel j’ai 
travaillé, d’autres (rêves) que 
je n’avais même pas imaginés 
se sont aussi réalisés», a lancé 
l’artiste, l’un des plus streamés 
au monde.

- Sables du temps -

Durant la soirée, quelques cen-
taines de manifestants pro-pa-
lestiniens se sont approchés de 
la célèbre 5e avenue où se dresse 
le musée, aux cris de «viva Pa-
lestina». La police, qui a arrêté 

plusieurs personnes, les tenait à 
distance derrière des barrières, 
ont constaté des journalistes de 
l’AFP.

Derrière d’autres barrières, des 
centaines de fans tentaient d’en-
tr’apercevoir les célébrités. Cer-
tains probablement déçus car 
Rihanna, l’une des plus atten-
dues, ne s’est pas montrée.

Avec pour thème les «belles en-
dormies», et comme code vesti-
mentaire le «Jardin du temps», 
allusion à une nouvelle de l’écri-
vain de science-fiction J. G. Bal-
lard sur la beauté éphémère, les 
créations ont mis l’accent sur la 
nature.

Les fleurs étaient partout. Bro-
dées, dans les formes des vo-
lants, sur les traines des robes, 
en ornements, on les a vues sur 
l’actrice Uma Thurman, la rap-
peuse Nicki Minaj, les chan-
teuses Erykah Badu, Camila Ca-
bello, ou l’artiste francophone la 
plus écoutée au monde, Aya Na-
kamura, cheveux blonds platine 
et robe brillante et sensuelle.

La robe bustier Balmain de la 
chanteuse sud-africaine Tyla, 
évocation des sables du temps 
- jusqu’à l’accessoire sablier - a 
été sculptée si étroitement sur 
son corps qu’il a fallu la porter 
pour monter les marches.

- TikTok et IA -

Pour l’extravagance, on pouvait 
compter sur Lana Del Rey, dont 
les branchages sombres montant 
sur sa robe tenaient un voile de 
tulle en forme de baldaquin au-
dessus de sa tête. Ou sur la rap-
peuse Cardi B, dont la traine a 
nécessité neuf porteurs en smo-
kings. Elle l’a comparée à une 
«rose noire».

Le tapis a aussi été foulé par 
le patron de TikTok, Shou Zi 
Chew, dont l’application de vi-

déos ultra-populaire auprès des 
jeunes, mais dans le viseur des 
autorités américaines, sponso-
rise la soirée.

La vocation du gala du Met, 
c’est de financer le départe-
ment mode du prestigieux mu-
sée, «The Costume Institute». 
Selon le New York Times, la 
place au dîner coûte cette année 
75.000 dollars, une table entière 
350.000 et l’édition précédente 
a rapporté quelque 22 millions 
de dollars.

L’événement, qui se tient le 
premier lundi de mai et accom-
pagne l’ouverture la grande ex-
position annuelle du «Costume 
Institute», dévoilée à la presse 
dans la matinée.

Le Met a mis cette année la 
technologie à profit pour «ré-
veiller» ses «belles endormies», 
autrement dit les pièces les plus 
précieuses, originales et par-
fois fragiles d’un extraordinaire 
fonds de 33.000 vêtements et 
accessoires racontant plusieurs 
siècles d’histoire de la mode.

Comme cette robe de bal en 
soie satinée ornée de broderies 
et embellie de mousseline de la 
maison Worth qui ne peut plus 
être dressée sur un mannequin. 
La pièce de 1887 est montrée à 
plat, mais elle a également été 
reconstituée en image de syn-
thèse et revit, volants déployés, 
sous forme d’hologramme.

Au fil des pièces, l’immer-
sion se fait à travers les bruits, 
ceux d’une robe d’Alexander 
McQueen tout en coquillages, 
dont les sons ont été recréés. 
Mais aussi à travers les odeurs, 
comme celle de cigarettes men-
thol qui exhale d’un chapeau 
du milieu du XXe siècle. Pour 
y parvenir, les molécules odo-
rantes ont été isolées grâce à un 
processus d’extraction et repro-

duites dans des tubes que le visi-
teur peut sentir.

Le musée a aussi collaboré avec 
le spécialiste de l’intelligence 
artificielle générative OpenAI 
pour permettre aux visiteurs de 
converser avec une mondaine 
new-yorkaise du XXe siècle, 
Natalie Potter, sur l’impression-
nante robe à traîne cathédrale 
qu’elle portait, le jour de son 
mariage, le 4 décembre 1930.

CONTESTATION PROPA-
LESTINIENNE: MANIFES-

TATION À PROXIMITÉ 
DU GALA DU MET À NEW 

YORK

Des manifestants propalesti-
niens ont convergé lundi soir 
vers le gala du Metropolitan 
Museum, l’incontournable ren-
dez-vous des stars à New York, 
pour protester contre la contre la 
guerre à Gaza, des arrestations 
ayant eu lieu.

Parmi les points de ralliement 
figuraient les entrées de l’uni-
versité Columbia, épicentre de 
la contestation propalestinienne 
sur les campus américains, 
avant que les manifestants ne 
traversent Manhattan pour se 
rapprocher au maximum de la 

célèbre 5e avenue où se dresse 
le musée qui accueillait cette 
soirée à la croisée de la mode, 
de la culture populaire et de la 
philanthropie.

Le nombre de personnes inter-
pellées n’était pas précis au 
moment où les stars foulaient le 
tapis et posaient pour les photo-
graphes.

L’AFP était cependant en me-
sure de confirmer plusieurs 
arrestations tandis que le New 
York Daily News en comptait 
une dizaine, sur les centaines 
de personnes qui s’étaient ras-
semblées près du Metropolitan 
Museum.

Les organisateurs avaient publié 
sur le réseau social X un tract 
pour un événement baptisé 
«Journée de colère pour Gaza 
dans toute la ville».

Le rassemblement de lundi ne 
semble pas lié aux manifesta-
tions qui ont secoué le campus 
de l’université de Columbia, 
conduisant lundi cet établisse-
ment à renoncer à sa grande cé-
rémonie de remise de diplômes 
après trois semaines de colère 
condamnée par Joe Biden et 
réprimée par la police.

Lundi, le chef de la Com-
mission saoudienne de 
la mode a déclaré que la 

première Semaine de la mode 
de la mer Rouge, qui se tiendra 
au courant de ce mois, mettra 
en lumière le savoir-faire du 
Royaume auprès d’un public 
mondial, rapporte l’Agence de 
presse saoudienne.

Burak Cakmak, PDG de la 
commission, soutient: «Avec la 
Semaine de la mode de la mer 
Rouge, nous avons décidé de 
lancer une plate-forme dyna-
mique qui, en plus de mettre en 
valeur la créativité et les compé-
tences de l’Arabie saoudite, fait 
également rayonner notre nation 
sur la scène mondiale de la mode 

en tant qu’acteur clé.»

«Cette initiative témoigne de 
notre engagement à cultiver 
les talents locaux et à les inté-
grer sur la scène internationale. 
Elle est profondément ancrée 
dans les objectifs de l’initiative 
Vision 2030 du Royaume qui a 
pour objectif d’enrichir notre 
tissu culturel et d’élargir nos 
horizons économiques.»

La première édition de la Se-
maine de la mode de la mer 
Rouge, dernière initiative de la 
Commission saoudienne de la 
mode visant à promouvoir cette 
industrie au Royaume, débutera 
le 16 mai au nouveau St. Regis 
Red Sea Resort. Elle se poursui-

vra jusqu’au 18 mai.

Un défilé de mode aura lieu le 
premier jour, suivi de deux jours 

d’activités annexes et d’autres 

défilés présentant une collec-

tion de mode de luxe, de bijoux, 

d’articles de prêt-à-porter et de 

tenues de vacances conçus par 

des créateurs saoudiens et inter-

nationaux.

L’Arabie saoudite a accueilli sa 

première Semaine de la mode 

en 2023 à Riyad et a organisé, 

l’année dernière, un événement 

éphémère à Milan, en marge 

de la Semaine de la mode de la 

ville.

Fleurs et beauté éphémère, les célébrités défilent au gala du 
Met de New York sur fond de contestation propalestinienne

La première Semaine de la mode de la mer Rouge mettra 
en lumière le savoir-faire saoudien
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L’USMA a déposé une 
nouvelle plainte au 
Tribunal arbitral du 

sport (TAS) de Lausanne, 
concernant l’affaire de la demi-
finale annulée de la Coupe de 
Confédération CAF face à la RS 
Berkane. Le club algérois mise 
beaucoup sur l’avocat français 
qu’il a engagé pour avoir gain 
de cause dans l’affaire.
Comme tout le monde le sait, 
la double confrontation de la 
demi-finale de la Coupe de 
Confédération CAF USMA-RS 
Berkane a été annulée en aller 
et en retour. La raison ? C’est à 
cause de la carte géographique 
de la honte floquée sur le maillot 
de la formation marocaine, 
incluant le Sahara Occidentale. 

Un pays considéré comme 
étant libre et indépendant par 
l’Algérie.
Déboutée par la Confédération 
africaine de football, qui l’a 
sanctionné d’une défaite sur 
tapis vert (3-0) en aller et en 
retour, tout en confirmant 
la qualification de la RSB 

à la finale, l’USMA a saisi 
le Tribunal arbitral du sport 
(TAS) de Lausanne pour 
recouvrir ses droits. Pour le 
moment, l’affaire est toujours 
en cours. Des correspondances 
ont été adressées à la CAF, la 
Fédération royale marocaine 
de football ainsi que la RS 

Berkane pour demander des 
explications.
Aux dernières nouvelles, 
nous avons appris que le club 
algérois a déposé une nouvelle 
plainte à l’Instance compétente 
suisse. Une plainte déposée en 
référé, via l’avocat français 
Arnaud Constant, où l’USMA 
a demandé un arrêt suspensif 
de la finale (12-19 mai) de 
l’épreuve jusqu’à ce que le TAS 
statue sur l’affaire dans le fond.
“On a engagé un avocat français 
très compétent”, le président de 
l’USMA, Hassena
L’information a été, d’ailleurs, 
confirmée par le président du 
conseil d’administration de la 
SSPA/USMA Kamel Hassena. « 
On a déposé un nouveau dossier 

aujourd’hui (hier) au TAS de 
Lausanne car on demande pour 
que la finale de la Coupe de la 
CAF soit suspendue jusqu’à la 
tombée du verdict de l’Instance 
suisse. On a engagé un avocat 
français très compétent à ce 
niveau. L’affaire est toujours 
en cours et on espère avoir 
gain de cause », a-t-il révélé à 
l’issue du match USMA-JSK 
(2-2), disputé hier soir au stade 
Nelson Mandela.
Il faut savoir que cette affaire est 
indépendante de celles déposées 
par la FAF le 24 avril dernier et 
dans lesquelles elle s’attaquait 
à la violation de la CAF de ses 
propres règlements en validant 
un maillot au RS Berkane à 
connotation politique.

L’ancien sélectionneur national, 
Rabah Saâdane, a encensé 
Vladimir Petkovic. Le 

“Cheikh” des entraineurs algériens 
se dit prêt à mettre son expérience à 
la disposition du nouveau driver des 
Verts.
Dans un passage sur la radio régionale 
de Constantine, Rabah Saâdane 
n’a pas tari d’éloges sur le nouveau 
sélectionneur Vladimir Petkovic. 
Il appelle tout le monde à donner le 
temps au technicien bosniaque pour 
rajeunir l’équipe d’Algérie.
« Petkovic est un entraineur 
respectueux. Je suis persuadé qu’il 
va réussir avec l’équipe d’Algérie. 
Seulement, il va falloir lui donner 

du temps pour rajeunir la sélection 
nationale et réaliser les résultats 
escomptés », dira-t-il d’emblée.
Le “Cheikh” des entraineurs algériens 
tend sa main au nouveau sélectionneur 
national. « Je suis prêt à mettre 
mon expérience à sa disposition et 
collaborer avec lui s’il aura besoin de 
mon aide ».
Rappelons que Rabah Saâdane faisait 
partie de la commission Ad-Hoc, 
installé par le président de la FAF 
Walid Sadi, pour choisir le nouveau 
sélectionneur national pour succéder 
à Djamel Belmadi. Il avait son mot à 
dire concernant le choix Petkovic.
Pourquoi Saâdane a tardé pour 
intégrer la DTN ?

Par ailleurs, celui qui avait mené 
l’équipe d’Algérie à la Coupe du 
Monde-2010 en Afrique du Sud 
révèle pour quelles raisons il a tardé 
à intégrer la Direction technique 
nationale. « J’ai beaucoup donné 
au football algérien et servi mon 
pays pendant plusieurs années. La 
Fédération algérienne de football 
a rencontré trop de problèmes et 
litiges, ce qui a retardé ma venue à la 
Direction technique nationale », a-t-il 
confié.
Et d’ajouter : « Je souhaiterais 
rencontrer bientôt le président de 
la FAF, afin de relancer le projet 
du développement des équipes 
nationales ».

L’habit traditionnel 
algérien se retrouve 
au cœur d’une 

polémique. Une fois de plus, 
des Marocains réclament la 
paternité du caftan, après son 
exposition, par une talentueuse 
artisane algérienne, à 
l’occasion de la foire de Paris.
Tout a commencé après la 
diffusion d’une vidéo de 
Iyasoony, mettant en avant 
les stands algériens à la 
foire de Paris, dont celui de 
Lina Bouhassa, qui expose 
une sélection de tenues 
traditionnelles algériennes, 
réalisées par ses soins, à 
savoir : Karakou, Gandoura 
constantinoise et le fameux 
Caftan.
Une couturière algérienne 
victime d’une compagne 

d’intimidation
Venue de Constantine, Lina 
expose ses réalisations au 
Stand Algérie, à la Foire de 
Paris, comme tous les autres 
artisans. Après la diffusion 

des images du stand capturées 
par les visiteurs de la foire, 
une prétendue association 
marocaine a appelé à la haine 
contre cette couturière.
L’affaire ne s’est pas arrêté 

à ce niveau, Lina a reçu de 
nombreux messages de la 
part de Marocains, l’accusant 
de s’approprier le Caftan et 
la menaçant de la dénoncer 
auprès de la direction de la 

Foire. D’ailleurs, cette dernière 
a été sollicitée pour vérifier la 
situation, après une requête de 
l’association en question pour 
le retrait du caftan du stand de 
Lina. Les responsables du stand 
Algérie ont, heureusement, 
expliqué la volonté des 
Marocains de s’approprier cet 
habit traditionnel algérien.
L’affaire a fait beaucoup 
de bruit sur la toile et Lina 
Bouhassa a reçu un élan 
de solidarité de la part des 
internautes. Mais aussi, 
de la part de Saïd Moussi, 
ambassadeur de l’Algérie en 
France, qui s’est déplacé au 
pavillon Algérie à la foire 
de Paris pour exprimer sa 
solidarité avec la talentueuse 
artisane algérienne.
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